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Une soirée franco-albertaine dès l'ouverture 
officielle achevée, diverses réunions annuelles, 
des artistes rassemblées, des amis qui se retrou- 
vent, des gens qui se défoulent au son du groupe 
«Plus 1», des verres qui se vident dans des éclats - 
de joie et des applaudissements, tel à été 


ROND-POINT ‘81 durant la fin de seinaine du 
6, 7 et & mars derniers au Convention Inn South. 


Par Silvie Pollard-Kientzel 
La première semaine 
du mois de mars a vu 


«REFLETS»: UN 


mn 


PISTES 


de lice it 
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ci 
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he 


ii 
“tt 
flous. 
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. «Reflets», 


naître une nouvelle pu- 
blication albertaine en 
français. Il s’agit de 
une‘ revue 
mensuelle publiée par 
les Editions Jean-Louis 
Ltée, et dont l’éditeur 
n'est autre que M. 
Maxim Jean-Louis, an- 
cien Directeur du 
FRANCO - ALBER- 
TAIN. 


Présentée sur papier 
glacé en couleur, la re- 
vue retrace à la fois la 
vie culturelle anglo- 
phone et francophone, 
mais avec une emphase 
certaine sur la franco- 
phonie, par le truche- 
ment de reportages, en- 
trevues,, calendrier d’ac- 
tivités, jeux et chroni- 
ques diverses. 


I] est à noter que 
«Reflets» distribué à 
30,000 exemplaires à 
travers 


la province, 


» 


ES 


RO! 


regroupant comme chaque année, une multitude 
de francophones de la province. 

Organisé par la Commission culturelle de 
l’'ACFA, l'Association canadienne -française de 
l'Alberta, la Caisse Francalta, le Conseil Alber- 


-fain de la Coopération, les clubs de l’Age d'Or, 


et. Francophonie Jeunesse de l'Alberta, Rond- 
Point "81 avait pour thème, cette année, «Chez- 


Assemblée annuelle de l'AcfA. De gauche à droite: Mme Marthe Desrosiers, secrétaire du Directeur général de l’AcfA; 
M. Léo Bosc, Directeur général de l’AcfA; et M. Roger Lalonde, Président de l’AcfA. 


T 81 


nous, en Alberta». 


Après la journée du sarredi réservée en grande 
partie aux réunions, le dimanche devait offrir 
une messe, un peu spéciale, puisqu'elle était 
servie par des personnes handicapées, afin de 
ponciper à l'Année internationale déclarée par 


«MACLEAN» FRANCO-ALBERTAIN? 


tente de rejoindre un 
peu tous les lecteurs 


que telles soient les in- 
tentions de M. Jean- 


Louis, puisque déjà, au 
bas de la seconde page 


il indique une chroni- 
que économique, une 
une 


du français, avec ses 
chroniques strictement 
culturelles, d’autres 
qui semblent s’adresser 
plus directement aux 
femmes, quand cer- 
tains articles plairont 
davantage aux jeunes. 
Et il y a même une 
colonne religieuse si- 
gnée Jacques Johnson, - 
que la plupart des’ 
Franco-Albertains con- 
naissent. | 


GABRIELLE BUGEAUD 


OF *LA BOITE 4 POPICO: 


“LE ROISE MEURT" 
Auifiènn Y'rreçan d'fésenan 


LE CAFE CHANTANT 
Le Chusar à Cneus 8 


ion d'une éaniaire _ ES 
de pages, deux articles A RONNULLE ET À CAL CAÉ 
sont en anglais, ce qui 

peut peut-être étonner 
quelques personnes, 
mais ils traitent cepen- 
dant de sujets fort bien 
canadiens- français de 
l'Alberta. ” 


Un «Maclean» tout 
spécial à PAlberta, et 
pour la francophonie? 
Certes, il est possible 


. LEVINE IN FRE NTM CALENDA 
+200 : 


La chavsun en parige Siffaite mat eutant 


THE PEDAGOGICAL VALUE. 


autre éducative, 
page sportive aussi, 
pour très bientôt. 


M. Jean-Louis don- 
ne bien l'impression, à 
travers cette première 
parution, d’avoir ré- 
pordu à un besoin des 
francophones de la 
province. Cela durera- 
t-? C’est à souhaiter. 
Mais seul l’avenir pour- 
ra en décider. 


lets 


LE MENSUEL D'ACTUALITÉS ALBEATAINES 
MARS-AVAR 1991 


LE LECTEUR 


A LA PAROLE 


Mme la rédactrice, 


Je voudrais remer- 
cier M. Hermidas 
Chauvin pour sa lettre 
informatrice du 27 
février en réponse à la 
mienne du 23 janvier. 


membres 


C'est aussi 
d’une 


À remarquer que le 
mot qüe j'avais écrit, 
ou cru avoir écris était 
«maïtrisse de:la pias- 
tre» et non «maîtresse 
de la piastre». Une pe- 
tite faute qui change le 
sens de ma lettre un 
peu et peut-être confu- 
se M. Chauvin et les 
lecteurs. Je n’ai aperçu 
cette faute qu’en lisant 
les deux lettres, une 
après l’autre. 


Lethbridge 


faire. 


Grands mercis au 
Franco pour ces lettres 
des lecteurs et de tou- 
tes les démarches du 
journal et de l’associa- 
tion faites pour nous. 


gue 


une tournée 


Bien à vous, 
Lucien Beaudin. 


.«Laisse-toi donc al- 
ler» c’est ce ‘que les 
de l'ACFA 
de Lethbridge ont fait 
la semaine dernière. 
le titre 
chanson d’un 
des meilleurs interprè- 
tes canadiens français 
qui se soit donné en 
spectacle dans la ville. 


Ainsi, le 25 février 
dernier les citoyens de 
avaient 
l’occasion d’être les 
hôtes du chansonnier. 
Robert Paquette dont 
la réputation au Cana- 
da-français n’est plus à 


Le tout a d’abord 
débuté en après-midi 
ar une rencontre avec 
es étudiants du Leth- 
bridge College Institu- 
te (LCI) malgré la fati- 
occasionnée par 
dans 
l'Ouest canadien qui 


ment satisfait par cette 
nouvelle expérience. 


touchait déjà à sa 
deuxième semaine, Ro- 
bert Paquette a quand 
même accepté l’invita- 
tion faite par des pro- 
fesseurs de cette école. 


Ce n’est qu’un peu 
plus tard en soirée que 
l'artiste s’est produit 

sur la scène. L’événe- 

C’est devant une sal- * inént tellement atten- 
le comble durant l’heu- ' du a attiré plus d’une 
re du dîner que le cinquantaine de spec- 
chansonnier a bien tateurs dans la petite 
voulu se prêtér aux salle de la bibliothèque 
questions de l’auditoi- municipale. Accompa- 
re. Les sujets discutés  gné de trois musiciens, 
touchaient aussi bien Robert Paquette a in- 
sa propre carrière com-  terprété la plupart de 
me chansonnier que le ses plus récents succès 
quotidien. d’un chan- avec l’entrain qu’on lui 
teur professionnel. Son connait. Il a même in- 
dynamisme et sa spon-  vité le public à partici- 
tanéité ont su capter : per avec lui, à plusieurs 
l'attention de tout reprises. L’atmosphère 
l'auditoire, Moins con- était à la détente et à 
nu du public anglopho- la gaiété. Durant l’en- 
ne, il en a également  tracte comme à la fin 
profité pour y aller dela représentation. 
d’une couple de chan- 
sons de son répertoire. 
Ceci a clôturé agréable- 
ment la rencontre et 
tous ont semblé pleine- 


Un goûter fut servi 
et tous ont été conviés 
à rencontrer Robert 
Paquette et les mem- 


FRANCO-SUD 


«LAISSE TOI DONC ALLER»... avec ROBERT PAQUETTE 


” MICHAELLIS 


L ront pas de sitôt, et 

qui j'espère, se répétera 
régulièrement dans le 
futur. 


bres du groupe. 


Ce fut une soirée 
que certains n’oublie- 


ANN 


Denis BLAID 
Anne Marie 


LE 14 MARS 
Imelda GAGNON 


LE 15 MARS LE 18 MARS 


Thérèse HOULE 
Larry PORTEOUS 


Russel BISHOP 


Le 16 MARS 

Vincent 
Judith MELNYK ZURBRIGGEN 
LE 17 MARS LE 19 MARS 


Peter MC CORMICK Olga CORBIERE 


LES INVITES DU FRANCO 
DES QUEBECOIS CHEZ NOUS... - 


PAUL PELCHAT 


C] 


Par Silvie Pollard-Kientzel 


Lorsque Paul est arrivé pour la première fois à 
Edmonton, en 1967, c'était pour perfectionner 
son anglais, et surtout son éducation dans les 
deux langues, puis aussi un peu, il faut bien le 
dire, par goût de l'aventure. 


Après un an, il retoumait chez lui, à Dorches- 


ter , dans l'Est, mais avec la tête pleine de cette. 


Albeïta qui semble on ne sait trop comment 
échapper à plusieurs nouveaux arrivés: «J’avais 
vraiment le goût de l'Ouest, j'aimais le mode de 
vie, il y avait plus d’ouverture pour la jeunesse 
qu’au Québec, et comme j’y étais très impliqué, 
je dois dire que c'était une chose qui m'a bien 
plu.» . 


Et c’est donc ainsi qu’ en 1970, M. Pelchat 
était de retour parmi les francophonie albertai- 
ne. 


. 


Dès son retour, il s’est occupé de la jeunesse 
francophone des alentours, et a été l’un des 
fondateurs de Francophonie Jeunesse de l’Alber- 
ta (FJA). « ee 
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Aujourd’hui, marié à une Franco-albertaine, 
Paul avoue: «Je ne dis pas que je ne retournerai 
pas vivre une année dans l'Est, mais je puis 
affirmer que je me sens tout à fait Franco- 
albertain, bien 
soient bien québécois. 


Paul admet aussi avoir de temps en temps le 
cafard, mais «ce n’est pas sérieux, c’est simple- 
ment passager». 


Pour Paul donc l’Alberta n’est pas un endroit 
pour «faire de l’argent» ni Edmonton la ville 
unique où trouver c'e l'emploi, mais bel et bien 
un lieu pour vivre, et bien vivre, un lieu où il se 
sent chez lui. 


«Je trouve que l’Alberta est de plus en plus 
intéressante sur le plan bilinguisme. Et s’il y a 
une chose qui pourrait me faire fuire la provin- 
ce, c’est précisément si le bilinguisme y dispa- 
raissait. Mais je n’y crois pas», s’est bien vite 
repris Paul Pelchat. | 


DENISE PELLETIER 


Arrivée en octobre 1979, Denise Pelletier est 
tout d’abord allée à Vancouver, où elle espérait 
trouver du travail. Malheureusement, très vite il 
lui fallut.se rendre à lévidence, puisqu'elle était 
sans emploi au Québec, et qu'elle avait l’inten- 
tion de faire un peu d’argent dans l'Est, l'endroit 

où elle avait le plus de chance était Edmonton, 
et c’est ainsi qu’elle s’est installée ici, dans la 
capitale de l'Alberta, avec son ami. 


Ni Denise, ni même son ami ne connaissait qui 
que ce soit dans cette ville qui leur était à tous 
deux étrangère. Mais ils avaient au coeur un peu 
de cette curiosité qui leur a permis d'apprécier 
quelque peu l'Alberta, Et pourtant, Denise 
confie aujourd’hui: «ll y a des coins qui sont 


‘ jolis en Alberta, c’est vrai, mais nous commen- 


çons à être tanés d’être en pays anglais, et puis je 
n’aime pas Edmonton, c’est trop grand...» 


Et c’est ainsi qu'après trois ans, Denise ne 
tardera pas à penser que l'expérience a assez 
durée, puisque déjà elle admet: «Non, nous 
n’allons pas rester, nous pensons souvent au 


- retour qui ne saurait tarder...» . __. 


ue mes onze frères et soeurs. 


C2 


LOUISELLE DAIGNEAULT 


C'est en 1974, que Louiselle arrivait en 
Alberta avec sa famille, guidée par ce qu’elle 
nomme elle-même «les hasards de la vie». 


Mère de trois enfants, dont un garçon, elle a 
tenu à se mettre immédiatement sur le marché 
du travail, puisque lorsqu'elle avait quitté le 
Québec, elle était employée dans une librairie. 


Edmonton n’était pas vraiment neuve pour 
elle. En effet, et nous avons tout lieu de 
soupçonner que là est en partie la raison qui l’a 
poussée à s'installer ici, Louiselle avait déjà 
séjoumer ici quelques trois ans auparavant. 
«J'avais tellement aimé Edmonton, et l'Alberta; 
j'en gardais vraiment un souvenir épatant. Je 
trouvais que le rythme de vie y était lent, et que 
cela devait être un endroit idéal pour élever ses 
enfants.» - 

Evidemment, en bonne Montréalaise, Louisel- 
le trouvait en Alberta une quiétude un peu 
inattendue. 


Elle admet cependant: «On a toujours un peu 
la nostalgie du pays; mais je me sens toujours 
aussi bien ici que lors de mon arrivée.» 


Et d'ajouter: «ll est vrai, que,ma vision est 


| peut-être un peu différente de celle que peuvent 


avoir certaines personnes venues de l’Ouest, 
parce que j’ai eu la chance de toujours travailler 
dans un milieu francophone. Cependant, je dois 
avouer que je suis parfois ennuyée par cette 
bataille qu’il nous faut vivre ici pour obténir nos 
droits à l'éducation en français; c’est quelque 


.. fois bien décourageant... .. . es 


éditorial 


ROND-POINT ‘81 - LE FRANCO 


Parmi le va-e:-vient, la joie de 
jaser avec ceux que l'on n'a pas vu 
«depuis», les danses, les kiosques, 
l'artisanat superbe, les musiciens 
et les artistes talentueux, le ban- 
quet(? ), le vin cher, les réunions, 
le projet du drapeau de  FJA, un 
sujet: à provoquer les «gens du 
pays» à ouvrir les yeux, à réflé- 
chi, à faire un examen de cons- 
cience collectif. . 


Le Franco et Reflets. nos deux 
publications francophones..on en 
parle et ça, c'est bon. 


D'abord nos plus chaleureuses 
félicitations et notre admiration la 
plus sincère à Maxim et Christiane 
Jean-Louis ainsi qu'à leurs nom- 
breux collaborateurs. Votre nou- 
veau-né, Reflets est beau, agréa- 
ble, intéressant et il a du goût car 
il a mijoté dans la douce sauce du 
savoir faire. Bienvenue parmi nous 
et longue vie. 


Il est possible de faire un lien 
entre la session animée qu'a diri- 
gée M. Koch et certaines «devi- 
ses» que l'on peut piger ici et là 
‘du rapport du président sortant et 
du président ré-élu par acclama- 
tion, M. Roger Lalonde. 


«A la portée des gens. On 
touche qu'un faible pourcentage 
de la population francophone... 
Une préoccupation générale. 
Tout un tas de monde... Président 
de la brigade des grenouilles.» Ces 
bouts de phrases, sans aucune- 
ment .vouloir mettre des mots 
dans la bouche de M. Lalonde, 
peuvent servir Ge liens entre les 
problèmes du Franco et de la 
population franco-alberfaine. 


On semble avoir de la difficulté 


‘à savoir de quel bout de la charrue 


on doit atteler le boeuf. D'un 
côté, il faut mettre le Franco 
entre les mains de tous les Franco- 
albertains afin qu'ils soient au 
courant des activités. De l'autre 
côté, il faut renseigner un plus 
grand nombre de gens que le 
Franco existe. C’est l'impasse! 


Le problème de la Francopho- 
nie en est uñ de communication: 
de mettre les nouvelles «à la 
portée de TOUS les gens». Indivi. 
duellement, ou même ersemble, 
CHFA, CBXFT, le Franco et Re- 
flets ne «touchent qu'un faible 
pourcentage de la population 
francophone.» 


Er ROND-POINT 81 


Rond-Point 81, au niveau hu- 
main, formidable; l'accueil, la 
joie, l'entregenr… on rir, on discu- 
re, on cause, on s'amuse, on 5e 
sent bien dans Sa peau. 


Au niveau de l'endroit, une 


autre paire de manches: des : 


salles ertassées, des cloisons pas 
tellement à l'épreuve du son, des 
portes de sortie étroires et singu- 
lières (un feu aurait produit une 
tragédie), pas de place pour circu- 
ler à l'aise et le banquet ef le 
vin...vous étiez là. 


L'Hôtel Macdonald n'était pas 
l'endroit parfait rron plus, mais au 
moins c'est central, on a de la 
place à bouger er les salles sépa- 
rées par des couloirs séparent les 
activités l'une de l'autre. Les 
mets? Pour le prix, l'un n'est pas 
tellement ;nieux que l’autre. Le 


- bon service et la qualité sont de 


râres bijoux de nos jours. 


Est-ce que l'avenir prochain 
nous permettra d'être chez nous 
pour Roud-Point? Qui va s'impli- 
quer pour que le projet du centre 
devienne une réalité? Toi? Bra- 
vo! Fe 


François Albert 


blié le vendredi, au service 
Ides 100,000 Franco-alber- 
tains depuis Pannée 1928. 
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Enre istré comme courrier 


Ide deuxième classe no. 
11881. 7 


ROND POINT 81 


” 


Par Silvie Pollard-Kientzel s 


L'an passé, Rond-Point, sous son encard «Faut s’parler», avait attiré plus de 500 ersonnes. Et, bien 
qu'il soit un peu tôt pour donner un chiffre exact, la Commission culturelle de l'Association 
canadienne-française de l'Alberta (ACFA) peur déjà affirmer que les francophones rassemblés au 

a 


Convention Inn South à Edmonton durant 
nombreux encore, pour célébrer ce Rond-Point 81. 


ets fre 


fin de sem 


aine dernière, les 6, 7 et 8 mars étaient plus 


Etendu sur toute une fin de semaine, ce rassemblement permet, suivant sa tradition, à tout 
Franco-albertain membre ou non membre de l'ACFA, de se rencontrer ou pour certains, de se 


retrouver. 


La devise de cette année, si telle il est possible de la définir, était «Chez-nous, en Alberta», mais il 
était à croire que le «Faut s'parler» de l'an passé résonnait encore dans la tête de bien des participants, 
puisque la plupart des commentaires rappelaient combien il était bon de se rencontrer entre 
francophones, et d'échanger des idées, des expériences, des espoirs aussi, en français! 


Les ateliers de l’an passése sont PHsSUpprimés, remplacés, dans la plupart des cas, par des kiosques, 


ce qui permettait de se promener ici et 


partni l'information qui éfait offerte à qui voulait bien 


l'entendre. Cela permenait également de ne pas avoir uniquement les kiosques traditionnels, mais aussi 
s 


de ceux auxque 


d'artistes venus pour la toute première fois. 


nul n'aurait jamais pensé, tel celui de la GRC, 11 se doit aussi de noter la présence 


Les réunions annuelles, comme chaque année, se chevauchaient, petit inconvénient peut-être, mais 
comment, en deux journées, donner la chance à chacun de s'exprimer er exposer son bilan annuel? … 
«De toute façon, comme mentionnait une dame à son mari, personne n'est intéressé à tout...» 


La seule critique retenue jusqu'à date, concerne le menu du banquet qui prenait place le samedi soir, 
la encore, selon les habitudes. 


Une fin de semaine bien remplie donc, et dans l’ensemble bien réussie. «Chez-nous, en Alberta», 
disait le logo; il n'est certes pas très difficile d'assurer que chacun s’est senti chez lui, en Alberta, à 


Rond-Point S1!.. 


ASSEMBLEE ANNUELLE A.C.F.A. 


Cette année, l'Assemblée annuelle de l'Association 
canadiïenne-française de l’Alberta semblait avoir attiré 
moins de monde: que l'an passé, et, en tout cas, 
certainement beaucoup moins de jeunes, et de femmes... 
Parmi les différents items la question -de donner «une 
récompense», suivant les termes alors utilisés, au Prési- 
dent sortant a été fort débattue. 


La question amenée par FJA, d'un drapeau éventuel et 
propre à la francophonie albertaine-a également semblé: 
faire bien du bruit. FJA a-t<lle besoin de l'avis de 
l'ACFA pour présenter un drapeau qui rallierait tout 
Franco-Albertain? Les Franco-lbertains veulent-ils un 
drapeau autre que celui du Canada? Dans l’affirmatif, 
les membres de l'ACFA feront-ils confiances aux jeunes 
de FJA dans le choix aussi important que celui d’un 
drapeau? Tels ont été les points fortement, et parfois 
‘même bruyemment discutés par l’Assemblée. 


RAPPORT DU suffisemment pour 

PRÉSIDENT mettre l’eau à la -bou- 

che de tout franco- 

M Po [aPPOrP  albertain… décidé à le 
Président de lACFA rester. 

provinciale, a tenu à .Ajoutons encore 


réciser ce qui avait 
P q que tous ces rapports 


L'éducation fran- 
çaise demeure au rang 
des priorités de 
P'ACFA, et c’est pour 
cela que l’activité du 
Bureau de l’éducation 
incessante ‘a, cette an- 
née encore, essayé de 
couvrir tous les sec- 
teurs, et de pousser un 
peu plus les portes déjà 
entrouvertes par le 
travail des années pas- 


. sées. 


Malgré les relations 
étroites entretenues 
auprès de M. David 
King, Ministre de 
l'Éducation en Alber- 
ta, il ne s’est pas pro- 
duit de. changement 
importants dans les po- 
litiques gouvernemen- 


continué son oeuvre 
auprès des parents 
d’élèves, notemment 
pour régler des problè- 
mes de transport. 


En fait, trois choses 
ont marqué l’année 
1980. Tout d’abord la 
réalisation d'un grand pro- 
jet; celui de la publica- 
tion d’une série de 19 
brochures décrivant les 
services dispensés en 
français dans le domai- 
ne de l’éducation en 
Alberta. Le second 
point important est la 
création d’un poste de 
Directeur-adjoint. Et le 
troisième, la démission 
de M. Alain Nogue. 
DOSSIER POLITI- 


été accompli dans cha- 
cun des domaines re- 
groupés au séin de 
PACFA, avec une em- 
phase certaine sur 
l'éducation et le do- 
maine politique. 


Il s’est, par ailleurs, 
également laissé aban- 
donner aux rêves, pour 
quelques minutes seu- 
lement, 


certes, mais 


ayant été publiés dans 
LE FRANCO- 
ALBIRTAIN de la se- 
maine du 27 février 
dernier, ils n’ont pas 
été relus lors de l’As- 
semblée, de même 


qu'ils ne seront pas 
pleinement détaillés 
ici. 


BUREAU DE L'ÉDU- 
CATION 


M. Richard Ulliac, Président de FJA: «Nous ne devons 


pas oublier l’éducation. FJA devrait aussi servir à 


ES 


améliorer le français chez les jeunes...» 
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me 


QUE 


Les événements sur- 
venus durant l’année 
1980 ont poussés 
P'ACFA à s'engager de 
plus en plus ouverte- 
ment et à faire connaï- 
tre davantage ses posi- 


tales. 


Le travail régulier 
avec les Conseils scolai- 
res ont permis l’établis- 
sement de deux pro- 
grammes parallèles à 
Mallaig, de la maternel- Ses ] 
le à la deuxième année. tions et ses aspirations. 

‘ Et c’est sans doute 

Le bureau de l’Edu- pour cette raison que 
cation a également depuis le mois de juin 


RS 


C'est en remerciement pour ses 32 ans de services à 
Radio-Canada, radio et télévision, que Mme Sauvé a, au 
nom de tous, remis cette sculpture de bois à M. 
Bemardin Gagnon. 


tv 


dernier, M. Paul Denis 
a été affecté à plein 


temps au dossier politi- 
que. : 


DÉVELOPPEMENT 
COMMUNAUTAIRE 


M. Lalonde a annon- 
cé une grande révolu- 
tion dans ce domaine, 


. ayant trait à une étude 


commencé en 1979, et 
menée à bien par M. 
Richard Bérubé du 
Conseil albertain de la 
Coopération qui devait 
remettre en question 
les objectifs de 
P'ACFA. Chaque ré- 
gionale étudiera et dis- 
cutera du document 
maintenant achevé afin 
de faire leurs. recom- 
mandations. Un Con- 
seil général aura lieu 
touf spécialement pour 
mettre de l’ordre dans 
ces recommandations, 
avant d'appliquer tous 
les changements néces- 
saires. ” 


MEMBERSHIP 


Pour des raison 


ONS'Y EST SENTI ‘Chez nous” 


inattendues, le comité 
du Membership n’a 
pas, cette année, at- 
teint ses objectifs de 
5,000 membres annon- 
cés l’an passé, mais 
compte cependant 
4,800 membres. 


COMMISSION CUL- 
TURELLE 


Rond-Point 80, Al- 
berta Showcase, CA- 
SO, la Commission cul- 
turelle est restée 
très active tout au long 
Ge l’année. 


Notons la nouvelle 
expérience dans l’orga- 
nisation de la commis-. 
sion. En effet le poste de 
Directeur n’a pas été 
comblé depuis le dé- 
part de Mme Louise 
Garand. Une évalua- 
tion sera faite en fin 
d'année, qui devra 
déterminer s’il est bon 
que Îla commission 
n'ait qu’une seule em- 
ployée. 


LE CARREFOUR 


è 


«Je pense que ce sera à l’exécutif, d’après la proposition 
de M. Paul Dumaine, de décider par quelque moyen 
l'ACFA'étudierà le drapeau de la francophonie proposé 
par FJA» a déclaré M. Lalonde, président de l'ACFA. 


A.CF.A 


naissance de cause, et 
ainsi prendre les déci- 
sions nécessaires. Ce 


Le gros point du 
Carrefour, pour 1980, 
a certainement été |a_ 
création d’un stage de 


formation pour tous té au prochain Conseil 


les employés de la li- général. 
brairie. francophone, 
qui s'est tenu, avec RAP ORT FINAN- 


grand succès, en sep- 


tembre dernier. Si le rapport finan- 


cier se retrouve tout à 
fait à la fin de ce résu- 
mé, c’est que les diffé- 
rents comités de 
JACFA ont été cou- 


I se doit également 
de relever es progrès 
du Carrefour; en effet, 
le carrefour se dirige- 


rait vers … l’auto- à 
| verts, cette année, par 
financement” le Président de l’Asso- 
. __ ciation lors de son rap- 
LE FRANCO ALBER port, et que, M. Koch 
ayant .dû s’absenter 


très vite, la question 
du Franco-Albertain 
est venu avant ce rap- 
port. 


Là encore, le rap- 
port n’a pas été relu, 
mais la question a tout 
de même été débattu. 


D'autre part, ce rap- 
port n’a pu être accep- 
té, puisque sa vérifica- 
tion n’était pas achevée. 


M. Edmond Koch, 
Président du Comité 
du Franco a tenté de 
répondre de son mieux 
aux questions posées 
par l’Assemblée, qui 
portaient surtout sur la 
_nécessité du journal 
depuis la publication . 
de Reflets, et sur le 
côté financier du jour- 


Au 31 décembre 
1980, le total des reve- 
nus se chiffrait à 
$630,954, alors qu’il 
avait été projeté 
s611,670. Avec un to- 
tal des dépenses de 


e $858,613, l’éxédent 
des dépenses sur Îles 
le Juge Maynard s S 
s” CE était de 
a demandé que l’état: « 1065 10 


financier du journal 
soit rendu publique” 
afin que les membres 
puissent évaluer la si- 
‘ tuation en toute con- 


Rappelons que l’an 
passé, l’Association 
avait contracté un ex- 


M. et Mme Baril n’ont jamais manqué une occasion de 
présenter aux francophones d’aujourd’hui, l’art des 
Canadiens français d'antan. : 


Après les élections de l'Exécutif du Conseil général, M. 
Laval Pelchat, de Saint-Paul encore tout joyeux d’avoir 
été élu. 


bilan sera donc présen- , 


cédent des revenus sur 
les dépenses (de 
$126,474) et -non des 
dépenses sur les reve- 
nus. 


ELECTIONS 


M. Roger Lalonde, 
élu l'an passé, était, 
cette année encore 
rééligible, et a d’ail- 
leurs été réélu par ac- 
clamation: «Je suis très 
heureux d’être, une 
fois encore le Président 
de la Brigade des Gre- 
nouilles», a-t-il déclaré 
lors de sa réélection. 


CONSEIL GENERAL 


Lors du Conseil 
général tenu, suivant le 
règlement à huit clos 
tout de suite après 
l’Assemblée annuelle, 
et dirigé par M. Hilaire 
Fortier, qui remplaçait 
M. Lalonde, 4 mem- 
bres ont été élus sur 
l'Exécutif du Conseil 
général: M. Rémi 
Saint-Pierre; M. Gaston 
Renaud; M. Laval Pel- 
chat et M. Roger Mo- 
tut. 


Deux personnes ont 
également été élues 
membres «au large». 
Ce sont MM. Jean- 
Louis Dentinger et 


Germain Desaulniers 


REUNION DE FRAN- 
COPHONIE JEUNES - 


Le cran sera remplacé 
par un billet d’infor- 
mation. FJA a fait le 
plus gros intérêt jamais 
connu dans l’Associa- 
tion sur argent en 
banque. Parmi les buts 
de Francophonie Jeu- 
nesse de l'Alberta, un 
était tro souvent 
oublié: le rôle éducatif. 
Il sera donc lu à pré- 
sent, parmi-les objec- 
tifs: «Améliorer le 
français chez les jeu- 
nes». Exécutif élu: Ma- 
rie Szazkievicz; Marc 


Doré, Jocelyne Rémil- 


lard, Roxanne Demers 
et Rachel Aubin. 


. 


# 
REUNION D’INFOR 
MATION organisée 
par le CAC 


Cette réunion avait 
pour but d'informer 
les artistes sur l’éven- 
tualité d’une coopéra- 
tive. Une vingtaine de 
personnes y ont assisté 
et y ont certainement 
montré beaucoup d’in- 
térêt. Une étude va 
donc être entreprise en 
vue de connaître le 
genre de coopérative 
qui répondrait le 


. mieux aux besoins des 


artisanss francophones. 
Jusqu'à présent, les 
s Vis " F2 


propositions sont les 
suivantes: une coopéra- 
tive qui 1) reconnaï 
trait les artisants fran- 
cophones; 2) s’occupe- 
rait des expositions; 3) 
organiserait les ventes. 


RÉUNION DE LA 
CAISSE  FRAN - 
CALTA | 


La situation de la 
Caisse Francalta se 
présente bien différem- 
ment cette année que 
l’an passé. Il est à no- 
ter une diminution de 
l’actif de quelques 
$2,845,000. venant de 
trois facteurs. Tout 
d’abord, la situation 
économique nationale 
très difficile, le retrait 
d'impôts importants 
qui n'étaient plus pos- 


sible de garder étant. 


donné les sommes im- 
pliquées, et enfin, l’ef- 
fort mis dans la collec- 
tion de prêts délin- 
guents. La Caisse a par 
contre dépassé lPobjec- 
tif qu’elle s’était donné 
l’an passé, à savoir ce- 
lui d’augmenter sa 
réserve pour prêts dou- 
teux de 2%. 22% des 
membres de la Caisse 
sont anglophones uni- 
lingues. Certaines me- 
sures sont donc à pren- 
dre pour s'assurer un 
contrôle francophone. 
M. Préfontaine demeu- 
re le Pr£sident. 


CA C'EST PASSE A 
| ROND-POINT 81. 


REUNION DES COM- 
MISSAIRES POUR 
L'ÉDUCATION BI- 
LINGUE EN ALBER- 


Deux gros points 
sont ressortis de cette 
réunion. Tout d’abord, 
l’Association a l’inten- 
tion d’administrer les 
examens provinciaux 
en français, pour les 
8e, 6e, %e et 12e an- 
nées. Ensuite, il a été - 
décidé que le dossier 
de recrutement des 
professeurs devrait 
maintenant être connu 
sous le nom de «Servi- 
ce d'informations». 


RÉUNION DES AMIS 
DU FLÉCH 


Peu de monde y ont 
participé, ce qui a ren- 
du la réunion difficile 
et les élections impos- 
sibles. Mme Lucienne 
Baril demeure donc la 
Présidente, tout du 
moins jusqu’à la 
prochaine réunion des 
membres. Une ques- 
tion s’est posée: Com- 
ment rejoindre les 
Franco-Albertains qui 
semblent petit à petit 
se désintéresser d’un 
art qui pourtant appar- 
tient à leur culture? 


C’est le groupe «Plus 1» qui a fait danser, le samedi soir, 
les franco-albertains rassemblés dans la bonne humeur. 


es 


C'est au nom de tous les francophones de l’Alberta, que 
M. Roger Motut a remis, lors du banquet du samedi soir, 
à M. Maurice Lavallée, une plaque commémorative, le 
remerciant ainsi des nombreux services rendus à l’éduca- 
tion française en Alberta, «Je suis si heureux, a-t-il 
déclaré, un jour, quand mes petitssenfants ou mes 
arrière - petits-enfants découvriront cette plaque, ils 


. seront fiers de pouvoir se dire que grand-papa 2-vraiment 


fait quelque chose...» 


C’est lors du banquet que, comme à l’accoutumé, les 
discours et honneurs ont eu lieu, outre Donald Cyr, June 
Kavanagh, échevin d’Edmonton et M. Roger Lalonde 
ont tenu. à ajouter quelques mots avant de terminer la 
soirée en gaieté. Et, en plus de M. Gagnon, M. Aimé 
Déry a également été honoré. 
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Ébnn.. ‘ FI LES 
M. Donald Cyr, Directeur général de la FFHQ a tenu à 


féliciter la francophonie albertaine pour ce Rond-Point, 
si important au développement canadien français. 
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AH, SI LES «FLICS» PARLAIENT FRANÇAIS! 


Par Siüvie Pollard-Kientzel 


Sans doute avez- 
vous remarqué, un jour 
ou l’autre, que la Gen- 
darmerie Royale du 
Canada n'avait pas, 
bien que fédérale, 
d’élément bilingue, ou, 


en tout cas, bien peu... . 


Et bien sachez qu'en 
fait, vous n'êtes pas les 
suls à vous plaindre 
de la chose, loin de là, 
et même que vous en 
êtes, indirectement, les 
responsables. En effet, 
la Gendarmerie Royale 
des quatre coins du 
pays le déplore aussi. 


Et c’est sans doute 
là ce qui a poussé deux 
provinces, le Manitoba 
et l’Alberta, à organi- 
ser un programme de 
recrutement de bilin- 
gues ou unilingues 
francophones: «Jus- 
qu'ici nous n'avions 
pas grand succès; nous 
n’arrivions pas à attirer 
les francophones de 
l'Ouest, a expliqué le 
Caporal Parent, res- 
ponsable du projet. Et 
la mutation de gendar- 
mes québécois dans les 
provinces de l'Ouest 
nous cause un gros 
problème, ne serait-ce 
que par les distances 
qui les éloignent de 
leur famille, et le dé- 
paysement confus qui 
les gagne bien vite...» 


Cependant, un jeune 
franco-albertain qui se 
présenterait et serait 
accepté, ne serait pas 
assuré de travailler ici- 


00 . r 
Caporal Parent, responsable du proiet de recrutement: 
personnes bilingues, hommes et femmes””» 


même, en Alberta: «La 
demande de gendarmes 
francophones, ou bilin- 
gues, est réelle et gran- 
dissante dans l'Ouest, 
ce qui signifie que la 
Saskatchewan, Ia Co- 
lombie-Britannique, 
ont tout autant besoin 
de ces personnes que 
l’Alberta. Les bilingues 
nouvellement recrutés 
pourront donc être en- 


voyés, dès leur premier 
poste, outre Alberta.» 


Le but de ce projet 
n’est donc pas de peu- 


HR TERRE 


plier l’Alberta de gen- 
darmes qui posséde- 
raient les deux langues 
officielles, maïs bel et 
bien de répandre le bi- 
linguisme dans la gen- 
darmerie royale à tra- 
vers tout le pays. 


«Le salaire de base 
est excellent, les chan- 
ces d’avancement 
d'une personne bilin- 


CA ce, cn DIU dt. Lu 
s . + aoseerer es 


gue sont certainement 
supérieures à celles de 
toute personne unilin- 
gue, assure le Caporal 
et le travail est intéres- 


# 
{ 


«Nous avons grand besoin de 


sant.» 


Le travail est inté- 
ressant, certes, pour 
qui l'aime, mais il ya 
aussi un nombre 
d'avantages qui n’est 
pas à négliger, tel la 
possibilité d'apprendre 
un nouveau métier, 
celle d’apprendre lan- 
glais, pour un franco- 
phone unilingue, au 


frais de la gendarmerie, 
et même..celle d’une 
retraite précoce. 


Mais évidemment, 
ne rentre pas dans de 
telles fonctions qui 
veut, sans répondre à 
des critères bien déter- 
minés, parmi lesquels 
figure la mention «être 
canadien», et «résider 
en Alberta», ainsi que 
«doit avoir 18 ans». 


Par contre, aucune 
mention ne fait allu- 
sion au sexe du postu- 
lant: «Non, a renchéri 
le Caporal Parent, et 
pour une simple rai- 
son; nous recrutons 
autant de femmes que 
d'hommes, et à salaire 
égale. Nous avons, je 
crois, l'intention d’aug- 


.menter notre effectif 


de quatre escadrons 


féminins.» 


Cette propagande, 
ou, plus exactement, 
cette campagne de re- 
crutement, continuera 
pendant les quatre 


_mois prochains, durant 


lesquels le Caporal Pa- 
rent visitera bon nom- 
bre de régions albertai- 
nes, surtout franco- 
phones, et donnera di- 
verses conférences: 


«Oui, je dois d’ailleurs 
bientôt aller parler à 
un groupe de Franco- 
phonie Jeunesse de 
l’Alberta (FJA), et je 
tiens à affirmer que je 
suis ouvert à tout grou- 
pe ou simplement re- 
groupement qui aime- 
rait me consulter ou 
m'inviter à exposer la 
carrière possible pour 
un bilingue dans la 
GRC.» 


Et de conclure: 
«L’âge des personnes 
n’est guêre important, 
car cette campagne n’a 
pas pour seul but de 
recruter aujourd’hui 
même, elle nous per- 
mettra, j'espère, de 
pouvoir recruter égale- 
ment demain Et 
quant aux personnes 
intéressées, elles peu- 
vent dès maintenant 
consulter Je poste de 
gendarmerie le plus 
proche, ou même 
m'appeler au 479-9491] 
durant la période du 
projet.» 


Ainsi donc, la gen- 
darmerie royale donne- 
rait l'exemple, accor- 
dant priorité tout 
d’abord aux bilingues, 
puis aux francophones, 
et enfin aux unilingues 
anglophones... 


CULTURELLE 


CINQ .ALBERTAINS APPLAUDIS EN 
SASKATCHEWAN 


SR 
ta 


Le spectacle et ce 
qui l’entoure fascinent 
souvent celui ou celle 
qui a du talent. Mais ce 
métier pose de sévères 
exigences à l'artiste en 
herbe. Sa jolie voix, sa 
solide présence sur scè- 
ne, son profond désir 
de s’exprimer ne se- 
ront pas toujours suffi- 
sants pour le sortir des 
coulisses. Il devra con- 
sacrer beaucoup de 
temps et faire un tra- 
.vail immense, il con- 
naftra des moments ha- 
rassants et frustrants 
avant que se lève le 
rideau devant sa poésie, 
sa musique et ses chan- 
sons, 


Pour que ne soient 
pas vains tous ses ef- 
forts, il aura besoin de 
conseils de profession- 
nels et souvent de leurs 
encouragements pour 
ne pas tout laisser tom- 
ber à mi-chemin. 


Le premier Mini- 
Colloque Fransaskois 
qui se tenait à Fort 
‘ San, dans la vallée de 
la Qu’Appelle à soixan- 
te-quinze kilomètres 
au sud-est de Régina, 
Saskatchewan, du 12 
au 15 février 1981, a 
permis à une trentaine 
de jeunes artistes de la 
Saskatchewan et des 
trois autres provinces 
de l’Ouest de pratiquer 


leur art ensemble et 
avec l’aide de person- 
nes ressources. 


La Commission Cul- 
turelle Fransaskoise 
avec l’assistance finan- 
cière du Secrétariat 
d'Etat, ont confié l’or- 
ganisation du colloque 
à Mlle Gisèle Lemire. 


Mile Lemire s'était 
fixée comme objectif 
de promouvoir et 
mieux faire connaître 
la vie artistique aux 
Fransaskois et aux 
autres francophones de 
l’Ouest. «Je voulais 
avec ce colloque, déve- 
lopper des talents, des 
personnes ressources et 
démystifier la carrière 
artistique.» 


Elle considère que, 
trop souvent, on est 
porté à croire que cet- 
te carrière est facile. 
Elle voulait donc mon- 
trer aux participants 
que là comme ailleurs, 
le travail est nécessaire, 
et là-dessus, elle croit 
avoir atteint son objec- 
tif. «Plusieurs se sont 
rendus compte qu’il ne 
suffit pas de pratiquer 
une chanson quelques 
fois pour ensuite mon- 
ter sur scène.» Ils ont 
été sensibilisés à ce 
qu’il y a à faire. 


Mlle Lemire croit 
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également que le collo-. 
que a familiarisé les 
participants à l’aspect 
technique de Ia carriè- 
re artistique. «Beau- 
coup ont pu prendre. 
connaissance de l’éclai- 
rage, des systèmes de 
son, de ce qui est né- 
cessaire pour exercer 
ce métier.» 


À son avis, ce fut 
aussi l’occasion 
d'échanger entre fran- 
cophones de l'Ouest: 
dix-sept Fransaskois, 
trois Franco-Manito- 
bains, cinq Franco- 


Albertains: Gaston Jac- 


ques de St-Paul Alber- 
ta, Judy Parker de Fal- 
her, Laurier Fagnan, 
Doris Désilets et Ra- 
chel Aubin de Guy, 
Alta et deux Franco- 
colombiens qui étaient 
à Fort San, Saskat- 
chewan. «il est bon 
pour les gens des diffé- 
rentes provinces de se 
rendre compte de ce 
qui se passe ailleurs.» 
Il y a eu un partage 
connaissance par le fait 
de Pintérêt commun 
pour la musique. 


En plus de: contri- 
buer à démystifier le 
métier du spectacle, le 
mini-colloque fransas- 
Kkois a montré que le 
talent artistique est 
toujours bien vivant 
chez les francophones 


Judy Parker, une jeune de Falher dont les talents sont reconnus jusqu’en Saskatchewan. 


de la région. Comme le 
souligne Mlle Lemire: 
«ce fut une prise de 
conscience des talents 
qu'il y a, en plus de 
démontrer l'intérêt des 
jeunes envers la musi- 
que la chanson.» 


L'organisatrice fait 
remarque que plusieurs 
participants au collo- 
que désirent ardem- 
ment que cette expé- 
rience se répète. «Îls 
souhaitent en savoir 
plus sur la chanson, le 
spectacle. Ds ont lim- 
pression de n’avoir en- 
core touché que la sur- 
face de ce métier qui 


exige beaucoup de ce- 
lui qui veut le prati- 
quer.» ‘ 


Mile Lemire nous 
prouve aisément ce 
qu'elle avance. A l’aide 
de fiches d’évaluation, 
elle a soumis ce collo- 
que à la critique et à 
l’examen des partici- 


pants. La plupart se. 


sont dit enchantés de 
leur fin de semaine à 
Fort San et de la possi- 
bilité qu’elle leur a 
donné de pratiquer 
leur art ensemble sous 
les conseils de person- 
nes compétentes, en 
plus de donner un 


coup. de pouce à la 
francophonie. 


Prenons par exem- 

le ce commentaire de 
lle Thérèse Denis: 
«des colloques comme 
celui-là, ne peuvent 
que changer l’aspect et 
la joie d’être franco- 
phone _et.accroître la 
confiance de la franco- 
phonie en elle-même.» 


Le Franco-Albertain 
remercie la Commis- 
sion culturelle de la 
Saskatchewan pour lui 
avoir fait parvenir cet 
article. 
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CROTEAU FARM EQUIPMENT LTD 


CONCESSIONNAIRE 
NEW HOLLAND, 
HESSTON 


ROCK O MATIC, LEON 


826-3262 826-3831 


C.P. 848 
BONNY VILLE: ALBERTA 


CLAUDE CROTEAU gérant 


CAFE 
NEW PLACE 


BONNYVILLE 
ALBERTA 


TELEPHONE: 826-3750 
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Mets chinois et canadiens 


Bonnyville 


Xozy TEL 
TN 


. 826-4062 


Service d'Hôtellerie en français 


SALON 


DU LIVRE 


L’A.C.F.A. régionale de Bonnyville et son Comité d'Education VOUS INVITENT TOUS AU SALON DU LIVRE canadien d'expression française 


à Bonnyville 


18 mars, mercredi 
PA ST 


10h 

Ouverture du salon au gymnase de l’école 
secondaire 

16h à 18h 


L'ONF présente des films pour le public dans la 


salle 111 


20h à 22h 

Ouverture officielle suivie d’une réception pour 
tous (gymnase) avec M. David King, Ministre de 
l'Education en Alberta, la chorale Jeunesse 72 et 
la troupe folklorique Les Vol-au-vent. 


19 mars, jeudi 
ne 


10h 
Ouverture du Salon 
16h à 18h 


L'ONF présente des films pour le public dans ja 
salle 111 


20h > 


Soirée des auteurs invités et réception pour tous 
(gymnase) 


Auteurs: Paule Doyon, Hélène Ouvrard . 
et Guy’ Pariseau. Troupe de danse: Vol 


- au-Vent 


22h 
Fermeture du Salon 
20 mars, vendredi 


10h 

Ouverture du Salon 
16h à 18h: 

20h 


L’'ONF présente des films pour le public dans la 
salle 111 


Première fu film «Du mauvais côté de la 
clôture» de l'ONF à la salle de cinéma de 
Bonnyville Theatre Caprice 


21h30 

Réception pour tous au gymnase de l’école 
23h30 

Fermeture du Salon 
21 mars, samedi 


10h . 
Ouverture du Salon 
10h à midi 


L’ONF présente des films pour le public dans la 
salle 111 


16h 
Clôture du Salon du Livre 


Il ÿ aura aussi des kiosques d’organismes locaux 


et de l'extérieur. Tous les livres exposés sont à - 


vendre. Rabais de 10% aux institutions. L’entrée 
au Salon et aux diverses activités est gratuite. 


NE MANQUEZ PAS 


CETTE OCCASION UNIQUE D'ASSISTER A cŒ À 
SALON 'DU LIVRE D'ENVERGURE NATIONALE y 


du 18 au 21 mars 1981 à l'Ecole secondaire de Bonnyville (BCHS) BONNY VILLE, ALBERTA 


LA PHARMACIE TELLIER } 


BONNY VILLE 
TEL: 826-3789 


- qui prend soin de votre santé 


et de votre beauté 


LE CAVALIER MEN'S SHOP LTD.! 


LA MODE «DERNIER CRI» 


TEL.: 826-3754 


REAL JOLY 
Propriétaire 


C.P. 1347 
BONNY VILLE, ALBERTA TOA OLDO 


KICHEN KORNER 


VOS SPECIALISTES DE LA CUISINE 


FABRICATION & INSTALLATION EN ALBERTA 


C.P. 99, BONNY VILLE, ALBERTA TOA OLO 


GILLES P. CROTEAU (403) 826-2386 


MEILLEURS VOEUX DE SUCCÈS 
AU SALON DU LIVRE DE BONNYVILLE 


LE CARREFOUR PROVINCIAL 


10014-109e Rüe | 
EDMONTON, ALBERTA 
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DES:LIVRES ET DES AUTEURS 


Qu'est-ce qu'un salon du livre sans auteur? … Pas grand chose. Et c'est sans doute pour cela que 
l'Association canadienne d'Education de Langue française (AEBA) a tenu à inviter trois auteurs, 
Hélène Ouvrard; Paule Doyon; et Guy Pariseau, dont le dernier mentionné est franco-albertain . 


Hélène Ouvrard est l'auteur de quatre oeuvres, «La Fleur de Peau»; «Le Coeur sauvage», «Le Corps 
étranger» et «L'’Herbe et le varech». 


Paule Doyon, elle, est plutôt retenue pour ses nombreux contes d'enfants, parmi lesquels 


«Roussette» et «Le Monde de Francis et Nathalie», collection de 16 volumes. fi" 


Guy Pariseau marquera la troisième catégorie de ces écrivains. puisque, auteur de «L Envers des 
Jours», il représente les poètes. 


Ces auteurs rendront visite à de diverses classes scolaires à Bonnyville même, et rencontreront 
différents groupes de jeunes venus des quatre coins de la région. Ils seront également à la disposition du 


public, le jeudi et vendredi. 


. Notons encore’ que c'est durant la soirée du jeudi soir, d'ailleurs donnée en leur honneur, que 


tous trois se livreront, stylo en main, à la dédicace de leurs volumes. 


GUY PARISEAU 


Par Silvie Pollard-Kientzel 


Né à Donnelly, dans la région de Rivière-la- 
Paix le 3 octobre 1934, Guy Pariseau complètera 
ses études primaires et secondaires en Alberta, 
avant de partir suivre ses cours universitaires à 
Ottawa. 


Sa carrière se situera tres tôt, dès 1951, à la 
radio, alors qu'il est tout d’abord embauché à 
titre d’annonceur relève. Mais onze ans plus tard, 
Guy décidera de retourner aux études, qu’il ne 
quittera plus jusqu’à l’obtention, en 1966, d’un 
Baccalauréat en Education, suivit, en 1967, d’un 
Baccalauréat en Art. 


Professeur durant huit années, mais hanté 
depuis le collège par le besoin d'écrire, Guy | 
Pariseau a, dans un élan, entrepris de faire 
composer ses élèves pour aussi leur prouver que 
la poésie, dont”il était amoureux, est parfois si 
jolie. D’exercice de style, la versification est 
bientôt devenu une habitude pour Guy, qui, 
depuis, n’a cessé d'écrire. Il en naquit, en février 
1978, un livre qui n'était pas seulement, la 


Guy Pariseau, un amoureux de la poésie. 


Comité 


organisateur 


dUR DEMANDE 


La Société 
Radio-Canada met à 
votre disposition 
quelques-unes de ses 
meilleures 
productions 
télévisuelles. 


Publiciré: 
Réal Girard 


Invitations: 
Jean-Claude Lajoie 


Vous pouvez vous les. 
procurer aux comptoirs 
de l'Office natiqnal du 
Jim du Caïada. 


Programme: 
Réal Girard 


4 


Lors de votre passage au 


SALON DU LIVRE CANADIEN 
D'EXPRESSION FRANÇAISE 


venez nous rencontrer à notre 

kiosque, nous nous ferons 

| Un plaisir de fournir pius 
d'information sur le prêt ou 

la vente de nos émissions. 


Réceptions: 
Marie-Claire 
Champagne 


Visites d'auteurs: 
Jeannette Croteau 


Visites d'écoles: 
Gérard Lavigne 


Aù Société Canadian 
C2? Radio- Broadcasting 
D 44 Canada Corporation : 


distribution nationale hors antenne 
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première publication signée Guy Pariseau, mais 
encore la toute première de la maison d’Edition 
«L’Eglantier», qui ouvrait alors ses portes. 


Ce recueil a tout de suite connu le succès, 
puisque trois mois plus tard, l’édition était 
épuisée. 


Cet ouvrage, dont le titre «L’envers des 
Jours» révèle déjà le ton de ces compositions, 
regroupe en fait de nombreux vers écrits par 
l auteur entre 1972 et la date de parution. 


. Divisé en cinq parties, «Fantaisies», «Rencon- 
tres», «Amour», «Saisons», et «Soleil» le recueil 
esquisse une évolution qui, loin d’être heureuse, 
traduit une déception en tout domaine. À 
travers ces pages, on entrevoit Prévert, aussi bien 
que Félix Leclerc ou Jacques ‘Brel, ou même 
encore Brassens. 


Des films 
aun 
_ Salon du livre? 


L'Office national du film 
“du Canada vous attend 
au Salon du livre canadien 
d'expression française. 


En Première 


Écoles Canada Schools 
de Aubin Raunet 


et 
Du mauvais côté de 1a clôture 
de Lorraine Cadotte ‘ 


Des productions de 
la Régionalisation/Ouest (O.N.F.) 


le vendredi 20 mars 
à 20 heures 


- au cinéma Caprice 


Bonnyville 


0 


Office National 
national du film Film Board 
du Canada . Of Canada 


HELENE OUVRARD 


Après une enfance et une adolescence préco- 
cement consacrées à l’écriture (elle a écrit son 
premier roman à |” age de huit ans), Hélène 
Ouvrard fait ses débuts en littérature en publiant 
coup sur coup deux romans: La Fleur de peau 
(Edition du Jour, Montréal, 1965), oeuvre auda- 
cieuse qui traite d’un thème alors tabou dans la 
littérature québécoise - l’homosexualité - et le 
Coeur Sauvage (Edition du Jour, Montréal, 
1967), roman qu’elle situe dans une Gaspésie 
«réaliste, émotive et brutale», et d’où se dégage 
le sens d’une solitude purement québécoise. 
L'écrivain cesse ensuite de publier pendant sept 
ans. Elle revient avec un troisième roman, Le 
Corps étranger (Edition du Jour, Montréal, 
1973), où elle rend compte de l'expérience 
qu'elle vient de traverser: mariage, maternité et 
divorce; la condition féminine, en somme. Dans 
ce roman, elle pousse beaucoup plus loin ses 
recherches en vue d’une nouvelle forme roma- 
nesque en alliant à une réalité très concrète un 
langage hautement métaphorique. Elle termine 
aussi à cette époque un recueil de contes 
poétiques intitulé Contes intemporels, qui illus- 
trent différentes étapes de l’évolution du senti- 
ment amoureux. Quelques années plus tard, son 
quatrième roman, L’Herbe et le varech, (Edi- 
tions Quinze, Montréal, 1967) se présente sous 
la forme très libre d’un journal de voyage et 
- constitue une oeuvre polyvalente sur la condi- 
tion féminine, la condition québécoise et celle 
de l’écrivain. C’est donc toujours la réalité dans 
ce qu’elle a de profondément et authentique- 
ment vécü, qui constitue la matière essentielle de 
cette oeuvre. Cependant, malgré ses thèmes 
réalistes, l’oeuvre d'Hélène Ouvrard reste placée 
pour une très grande part sous le signe de 
l'exploration de l’imaginaire - tendance dont 
l’auteur est redevable au mouvement automatis- 
te de Montréal et particulièrement à l’influence 
de l’écrivain Claude Gauvreau qui l’a marquée au 

tout début de sa carrière. 


En 1968 et en 1969, Hélène Ouvrard travaille 
à l’Office national du Film, au Service. de la. 
Publicité, puis, de 1970 à 1975, elle est à 
mi-temps à l'emploi des Editions Formart pour 
lesquelles elle rédige une trentaine de brochures 
dans la collection «Initiation aux métiers d’art 
du Québec». Des bourses du Conseil des Arts du 
Canada et du ministère des Affaires culturelles 
du Québec lui permettent de poursuivre ses 


CS 


Commercialisation de films 16mm 
et de vidéocassettes: écoles, 
bibliothèques, organismes 
culturels et de loisirs. 


Demandez notre plus récent 
catalogue de films pour enfants! 


TS 


Bouchard & associés 


Courtiers 


travaux littéraires pendant cette période et elle 
peut accomplir son premier voyage en France en 
1971. Enfin, en 1976, elle réalise un vieux rêve 
et va séjourner en France avec sa fille. Elle y 


reste deux ans et demi, pendant lesquels elle : 


termine la rédaction de son cinquième roman. 


Elle tente de saisir dans cette oeuvre certains 


aspects du Québec actuel, aspects qui pourraient 
bien être ceux du «mal de vivre québécois». Elle 


commence aussi une série de textes dramatiques . 


et poétiques inspirés par la Bretagne, Finistère 


de l’Europé qui correspond pour elle à la : 


Gaspésie, sorte de «Finistère» québécois. 


En 1976 et 1977, Hélène Ouvrard a représen- 
té à Paris les écrivains québécois au comité 
directeur de l’Association des écrivains de langue 
française - mer et outre-mer (ADELF) et a été 
membre pendant ces deux années du jury pour 
le Prix France-Québec. En 1978, elle a été 
membre du jury pour le Prix de l’Agence de 
coopération culturelle et technique, offert aux 
pays membres de l’Agence. Elle a aussi donné, 
pendant son séjour en France, quelques confé- 
rences, notamment sur les écrivains féminins 
québécois et sur la situation de l'écrivain québé- 
cois. 


Hélène Ouvrard, quelque part entre le réalisme et 
l'imaginaire …. - 


PAULE DOYON 


habite 
depuis une vingtaine d’année, 
où elle est maintenant mère de cinq entants. 


Née en Abitibi, Paule Doyon 
la Mauricie 


Son éducation, elle assure l’avoir entièrement 
puisée dans les livres puisqu'elle dénonce: «En 
vérité, je. suis une multididacte puisque jai 
appris à travers les oeuvres d'un grand nombre 
d'écrivains, et que je m'intéresse à toutes les 
sciences aussi.» : 


Les livres ont donc été ses maïtres et instruc- 
teurs, et elle ajoute: «Et ils ont été nombreux!...» 


Paule a ‘publié de nombreux articles, contes et 
nouvelles dans divers magazines. Et c’est ainsi 
qu’il a pu vous arriver de la lire dans Perspectives, 
Châtelaine, Actualité, ou même dans les Ecrits 
du Canada français. | 


Parmi ses quelques 22 contes pour enfants 
déjà publiés, deux éditions sont totalement 
épuisées. Et d’ajouter: «J’ai actuellement plu- 
sieurs contes en attente chez divers éditeurs...» 


«Ecrire pour les enfants est de toutes les 
formes de l’imaginaire, la plus refraïchissante qui 
soit pour l'esprit, a-t-elle expliqué, car c’est 
replonger à la source la plus pure de notre être, 
là où on réapprend à regarder le monde, comme 
si on le voyait de nouveau, pour la première 
fois.» 


Et de conclure: «C’est une expérience magni- 
fique!» 


Paule Doyon: «Je suis une amultididacte» 


LE PLUS IMPORTANT 
DISTRIBUTEUR 

DE DOCUMENTS 
AUDIO-VISUELS 

EN LANGUE FRANÇAISE 


AU CANADA 


Commercialisation de films 


et de vidéocassettes 


5275, rue Berri 
Montréal, (Québec) 


H2J 2S7 Tél. (514) 273-4251 


- Franc succès aux Salons du livre de l'ACELF 


secas ?t adimec 


5275, rue Berri 
‘Montréal, P.Q. 
H2J 2S7 


(514) 273-8395 


* Demandez nos catalogues 
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Au coeur du pays 


Une question importante … 


Il n'était pas rare, il y a 
quelques années, d’entendre 
parier d'un petit fournisseur 
dü gouvernement qui avait dû 
fermer boutique parce que les 
divers ministères ou agences 
gouvernementales prenaient 
souvent quatre mois et même 
plus pour acquitter leurs fac- 
tures. La pratique était cou- 
rante autant au niveau fédéral 
que provincial. 


Si cela est encore vrai dans 
certaines provinces et jusqu’à 
un certain point lorsqu'on 
traite avec les instances fédé- 
rales, les choses se sont sensi- 
blement améliorées, spéciale- 
ment au Québec. 


L'Ontario pour sa part vient 
d'adopter une mesure qui ac- 
corde un pour cent d'intérêt 
après 30 jours à ses fournis- 
seurs et Ottawa devrait bientôt 
suivre l'exemple du gouverne- 
ment ontarien. 


Alors que les factures dor- 
maient dans les dossiers de la 
bureaucratie, la petite entre- 
prise devait payer 15 pour cent 
d'intérêt et plus pour financer 
ses ventes aux gouvernements. 

Toutefois, lorsqu'il s’agis- 
sait des taxes ou des impôts, 


Ottawa et les provinces ne. 


manquaient pas pour leur part 
de charger des intérêts ou des 
amendes, même pour le plus 
léger retard. 

Il aura fallu une dizaine 
d'années de lutte et de tracta- 
tions de toutes sortes à la 
Fédération canadienne de 
l'Entreprise indépendante, 
avec les instances fédérales et 
provinciales, pour qu’on agisse 
et qu'on commence progres- 
sivement à éliminer une pra- 
tique nettement discrimina- 
toire envers la petite et moyenne 


‘entreprise. 


Îl reste à espérer que l’exem- 
ple du Québec et de l’Ontario 
sera suivi par les gouverne- 
ments municipaux ef les autres 


EDMONTON 


- Présentation de pro- 
duits tupperware le 13 
mars à 10h30 à la Fa- 
culté Saint-Jean 


- Présentation sur l’art 


Renoir, le 18 mars à 
10h30 à la Faculté 
| Saint-Jean. 


- Robert Paquette en 
mini-spectacle à la Fa- 
culté Saint-Jean le 19 
mars à 10h30. Prix 
d'entrée: 0.50. 


- Bal des finissants de 


Dla Faculté le 21 mars 
Rau Capilano Motor 


l’école 


Inn. 


- Le TFE présente Ber- 


nadette et Juliette/Ou 


la Vie c’est comme la 
Vaisselle, c’est tou- 
jours à recommencer, 


Het la manière de faire à les 13, 14, 15, 20, 21 
des fromages, avec M. *et 22 mars à 20h à 


l’'auditorium de la Fa- 
culté Saint-Jean. 


- Marché aux puces or- 
ganisé par l’école No- 
tre Dame de Lourdes 
le 14 mars de lih à 
15h au gymnase de 
(10420-157e 
Rue). 


- Soirée «Entre Fran- 
çais», offerte par l’égli- 


LA LIGNE AUX BONNES 


se Peopies’Church le 
22 mars prochain à 
19h30. Chansons et 
discussions en seront 
les principales activi- 
tés. Renseignements: 
474-3378. 


BONNYVILLE 


- P'tit Cannot, à 9h au 
Centre culturel le 13 
mars prochain. 


- L'ACELF tiendra son 
Salon du Livre à l’éco- 
le secondaire de Bon- 
nyville les 18, 19, 20. 
et 21 mars. 


- Robert Paquette en 
spectacle à l’école No- 
tre Dame Junior High 
le 21 mars à 20h30. 


- Concours oratoire, le 
22 mars au Centre cul- 
turel à 14h. 


- «Ceux qui ne s’orga- 
nisent pas se font orga- È 
niser» tel est le thème: 
du stage organisé par 
Francophonie Jeunesse 
de l’Alberta, les 20, 21 À 
et 22 mars à Bonnyvil- 
le. Renseignements: 
465-7151. 


CALGARY 


- Jeux en français pour 
les jeunes d’âge 
pré-maternelle, le mer- 
credi matin de 9h80 à 
11h15. Renseigne- 
ments: Mimi, 
285-0711 ou Paulette, 
280-9304. 


Il était temps! +. corps publics et para-publics. 


1de étage, 10020 - 101 À Ave. 
Edmonton Bur: 428-7166 
Rés: 456-3511 


DU CENTRE D’ASSURANCE FAMILIALE 
VOUS OFFRE UN SERVICE PERSONNEL 
_ ET EFFICACE EN FRANCAIS OÙ EN 
ANGLAIS SUR TOUTES LIGNES vie 
D'ASSURANCES invalidité 


TERRY N, Tarr 


Assurance 


De 


| 


[af 


A Æ A. 
| Ne LAN LD 1 3 


=RSSBEN 
TITI 


À Edmonton, oo 
2 l'hôtel Macdonald 
donne le ton. 


Ça bouge à Edmonton et c'est l'hôtel Macdonald qui donne le ton. Pour 
se relaxer entre amis, il y a le Quiet Bar, du iundi au vendredi. On peut y manger 
de 11h30 à 14h30 ou prendre un verre de 16h30 à 1h. Pour les spectacles, 
c'est au Can Can que ça se passe, du lundi au samedi. 


Il y a aussi des endroits magnifiques pour casser la croûte: le Peppercorn, 
“ouvert sept jours par semaine de 7 à 20h (le brunch du dimanche est très couru). 
Si l'on préfère un dîner en tête à tête ou même un déjeuner d'affaires, il y a 
l'Inglenook qui accueille son monde toute la semaine, de midi à 14h et de 18h 
à minuit. Nous recommandons de réserver au 424-5181, 


. L'hôtel Macdonald, c'est également un lieu de travail: ses diverses 
Salles de réunion peuvent accueillir jusqu'à mille personnes. Bien sûr, 
. On peut aussi y tenir de fabuleux banquets! À Edmonton, l'hôtel essentiel, 
c'est l'hôtel Macdonaid. : 


Propriétaires 
Locataires 
Groupes 
Automobile 
Commerces 


ñ 


FE À 


DD E 


représentant 
Travellers du Canada 


FY 


J 


| 


E ù © Pubuc Works Travaux publics 
/ CE 
Canada Canada 
La 
Appels d'offres 
LES SOUMISSIONS CACHETEES: visant les en- 
treprises ou services énumérés ci-après adressées à 
l'administrateur des services de contrats et admi- 
nistratifs, Ministère des Travaux Publics du Cana- 
da, chambre 200, 9925-10% Rue, Edmonton, 
Alberta, tél.: (403) 420-8213 seront reçues jusqu’à 
l'heure et la date limites déterminées. On peut se 
procurer les documents de soumissions aux bu- 
reaux annoncés ci-dessous sur versement du dépôt 
exigible, 
Projet no. 637079 
Fort McMurray, Alberta 
Addition et renovations du bureau de postes 
et travaux relatifs 


Date limite: 11h30 a. m. (MST) 
le 20 mars 1981 
Dépôt: ..50.00 


Les soumissions sont disponibles: chambre 200, 
9925.109e Rue, Edmonton, Alberta; chambre 632 
G.O.C.B., 220-dth Avenue S.E., Calgary, Alberta; 
1100 Motherwell Building, 1901 Victoria Avenue, 
Régina, Saskatchewan; 2221 Hanselman Court, 
Saskatoon, Saskatchewan; 201 Federal Building, 
269 Main Street, Winnipeg, Manitoba; et peuvent 
être consultés aux bureaux de l’Association de 
Construction situés à Edmonton, Calgary, et Red 
Deer, Alberta; Régina et Saskatoon, Saskatchewan; 
et Winnipeg , Manitoba. 


BUREAU DEPOSTTAIRE: 
Les sous-contracteurs de machinerie et électricité 
peuvent soumettre leurs soumissions au bureau 
dépositaire d’Edmonton situé à l’Association de 
Construction d’Edmonton, 10415-Princess Eliza- 
beth Avenue, Edmonton, Alberta, Les offres se- 
ront reçues jusqu’à 2h00 p.m. (MST) le 17 mars 
1981 en accord avec: «Principes et procédures des 
projets du Gouvernement fédéral, seconde édition, 
1 avril 1970 
INSTRUCTIONS 
Le dépôt afférent aux plans de devis doit être sous 
forme d’un chèque bancaire visé, établi à l’ordre 
du Receveur Général du Canada, remboursé sur 
réception des documents en bon état dans le mois 
qui suivra le dépouillement des offres. 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions, 


Hôtel Macdonalde_:""e | 
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CBXFT 
Par Silvie Pollard-Kientzel 


. Grâce à une bonne 
quinzaine de personnes 
dont le Pêre Thomas 
Biülodeau de la Faculté 
Saint-Jean - qui travail- 
lent sur le Comité con- 
sultatif pour les pro- 
grammes religieux de 
Radio-Canada, pour la 
première fois, 
émission religieuse pas- 
sera au réseau français 
à travers le Canada, 
aux heures de e grande 

. écoute. 


tMaintes fois, le 
comité qui se réuni à 
Montréal trois fois par 
an, avait demandé de 
pouvoir profiter de 
temps en temps des 
heures en soirée. 
Maintenant c’est fait, a 
annoncé le Père Bilo- 


deau, très heureux que- 


le comité est enfin ob- 
tenu de Radio-Canada 
six demi-heures pour 


une 


une série religieuse in- 
titulée «L’Avenir du 


. Futur». 


Cette série regroupe 
six émissions, s’appli- 
quant à réfléchir sur la 
signification profonde 
de l’humanité dans 
l'avenir, à travers la re- 
ligion quelle qu’elle 
soit. 


Diffusée chaque 
mardi de 22h à 22h30 
sur CBXFT, la premiè- 
re émission, la seule à 
être réalisée à Winni- 
peg et non à Montréal, 
sera présentée aux 


 Franco-albertains le 24 


mars prochain, et s’in- 
titulera 
de la paix». 


Au contraire de cet- 
te première diffusion, 
qui a déjà été vision- 
née, les cinq autres 


Edmonton 


Stedelbauëer 


13145 - 97e Rue 


Chevrolet et Oldsmobile 
Tel: Bur.: 476-6221 


Ré: : 


475-3253 


Cherchez-vous une bonne automobile 
neuve où usagée à bon prix? Il me {era grand 
plaisir de vous servir aussi bien en français 


qu'en anglais. 


PENSIONNÉS DE LA SÉCURITÉ 
DE LA VIEILLESSE: 


de- remplir et renvoyer 
la formule de demande 
pour votre 


ou l'allocation 
au conjoint 


Veuillez noter: avant de retourner | 
votre formule de demande, il vous 
faudra avoir des renseignements 


précis sur votre revenu en 1980 


Si vous avez de la difficulté à compléter la 
formule, ou des questions, communiquez 
avec le bureau des programmes de la 
Sécurité du Revenu le plus près. 
Nous voulons vous aider. 

7e étage, Manulife House 


10055 - 106e Rue 
Edmonton, Alberta 


TSI 2Z6 


Téi.: 420-2630 


CEE 


ENFIN DE LA RELIGION EN SOIRÉE! 


sont des 


les premières: 
«Chrétiens de l’an 
2000»; «désus»; 


«Science et religion»; 
«La famille de de- 
et «Le Boud- 


dha». 


‘Cette réalisation est 
un progrès dans le 
développement de la 
religion qui, de plusen 


plus, cherche à se ser- 
vir des moyens de 
communication  mo- 
dermes pour rejoindre 
ses adeptes. Mais c’est 
aussi une expérience 


qui, si elle se révèle 
positive, amênera aux 
téléspectateurs Franco- 
albertains de nombreu- 
ses autres émissions en 
soirée. 


«Le calumet 


SERRES 


REV 1 COTES 


à plus de 1 000 milles de distance. Les départs 
doivent se faire entre le 9 avril et le 5 juin 
1981. Hâtez-vousl! Ces billets sont régis par des 
conditions spéciales et il est possible que 
certains vols ou que certaines destinations ne 
puissent être obtenus à ces tarifs réduits. 


Air Canada fête le printemps en vous offrant 
des tarifs super-réduits. || vous suffit 

de réserver deux semaines à l'avance pour 
profiter de cette excellente aubaine. Ces 
tarifs valent pour toutes nos destinations 
canadiennes et nos destinations américaines 


TARIFS ALLER-RETOUR 


L TARIFS COURANTS ALLER-RETOUR 
SUPER-REDUITS 


S466 TORONTO 

S492 OTTAWA 
MONTREAL 

HALIFAX 
LOS ANGELES 
SAN FRANCISCO 
CHICAGO 
NEW YORK 
ST-JOHN'S 


3. Achat des billets au plus tard 
7 jours après la confirmation des 
réservations. 

4. Durée minimale du séjour: 
retour dès le premier dimanche 
suivant le jour du départ. Durée 
maximale de 30 jours. Départ 
entre le 9 avril et le 5 juin 1981 
et retour, au plus tard, à minuit, 
le 18 juin 1981. 

5. Frais d'annulation ou de 
changement après achat de $30 


$246 


622 
5402 


5/20 


Ce ne sont que quelques exemples 
de nos tarifs super-réduits. Lisez 
donc les conditions suivantes et 
réservez sans tarder. 

1. Tarifs s'appliquant à toutes. 

nos destinations canadiennes ainsi 
qu'à nos destinations américaines 
situées à plus de 1 000 milles 

de distance. 

2. Confirmation des réservations 
au moins 14 jours avant la date 

du départ. 


par fauteuil réservé. 
6. Les enfants de 2 à 5 ans, 
accompagnés par un passager de 
12 ans ou plus, paient un maximum 
de $99 pour le trajet aller-retour. 

Réservez tôt, car le nombre de 
sièges est imité. Les tarifs sont 
assujettis à l'homologation 
gouvernementale et ne 
comprennent pas la taxe 
d'aéroport. 


Communiquez avec votre agent de voyage ou avec Air Canada, au 429-5461. 


Canadä 


Santé et Bien-être social 
Canada Canada 


Programmes de la Sécurite du Revenu Income Security Programs 


RS 


Health and Welfare 


AIR CANADA (ke) 
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LES POMMES 


Cuisine 


La pomme est un fruit à la portée de tout le 
monde. I y a abondance une bonne partie de 
l'année. On peut la servir nature, cuite pour 
accompagner la viande ou comme dessert. Crue 
ou cuite la pomme est bonne pour la santé. 


Choisissez-la bien mûre. 


Les femmes du XVII siècle parfumaient leurs 
armoires en y déposant des pommes. Si vous 
avez un sac de cassonade dure, déposez une 


pomme ferme avec ce sucre dans un contenant 


hermétiquement fermé et dans quelques jours 


votre cassonade sera comme neuve et souple. ’ 


Vos gâteaux aux fruits un peu secs, peuvent 
aussi retrouver leur fraïcheur en compagnie de 
belles pommes dans leur boîte. 


SAUCISSES AUX 
POMMES ET AU 
CHOU 


PREPARATION: 
Déposer les saucisses 
dans l’eau froide, les 
faire chauffer jusqu’au 
point d’ébullition. 
Egoutter. Les faire do- 
rer doucement à la 
poêle. 


Couper le chou en 8 
morceaux, les cuire à 


la vapeur ou à l’eau 
bouillante salée, jus- 
qu’à légèrement ten- 
dre. Egoutter et dépo- 
ser dans un plat allant 
au four. Gamnir avec les 
saucisses. 


Peler et couper les 
oignons en tranches, 
les faire revenir dans le 
gras chaud et faire do- 
rer légèrement. Ajou- 
ter les pommes pelées 
et tranchées et les faire 


| Albert Parent 


Résidence: 423-5842 


Pour tous vos besoins 
immobiliers 


Evaluations par écrit - gratis 


NIEDERHAUS 


ET FATH 


REAL à 
ESTATE. 


‘0925-50e : Rue 
Edm. T6A 3X5 


468-451 


\ 


Canada 


4 


Canada: 


Appels d'offres 


LES SOUMISSIONS CACHETEES: visant les en- 
treprises ou services énumérés ci-après adressées à 
l'administrateur des contrats et administratifs, 
Ministère des Travaux Publics du Canada, chambre 
200, 9925-10% Rue, Edmonton, Alberta, tél.: 
(403) 420-3213 seront reçues jusqu’à l'heure et la 
date limites déterminées. On peut se procurer les 
documents de soumissions aux bureaux annoncés 
ci-dessous sur versement du dépôt exigible. 


Projet no 037419 


Tuktoyaktuk, NMT.. 
R.CMP. «Single Family Dwellings» 


Date limite: 11h30 a.m. (MST) 
le 16 avril 1981 
Dépôt: ..50.00 


Les soumissions sont disponibles: chambre 200, 
9925-10% ‘Rue, Edmonton, Alberta, Hay River, 
Fort Smith, Fort Simpson, Yellowknife et Inuvik, 
N.W.T.; et peuvent étre consultés aux bureaux de 
l'Association de Construction situés à Edmonton, 
Alberta; Hay River, Yellowknife et Inuvik, N.W.T. 


BUREAU DEPOSITAIRE 


Les sous-contracteurs de machinerie et électricité 
peuvent soumettre leurs soumissions au bureau 
dépositaire de N.W.T. situé à l’Association de 
Construction de N.W.T., Hay River, N.W,T. Les 
offres seront reçues jusqu’à 2 h p.m. (MST), le 13 
avril 1981 en accord avec: «Principes et procédures 
des projets du Gouvernement fédéral, seconde 
édition, 1 avril 1970. 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans de devis doit être sous 
forme d’un chèque bancaire visé, établi à l’ordre 
du Receveur Général du Canada, remboursé sur 
réception des documents en bon état dans le mois 
qui suivra le dépouillement des offres. 


Pubuc Works Travaux publics 


sauter jusqu’à ce 
qu’elles soient encore 
croquantes. 


Déposer sur les sau- 
cisses. Passer au four à 
400 F environ 15 à 20 
minutes. Servir avec 
des pommes de terre 
au naturel. 


PÂTÉ AUX POMMÈES 


1/2 1b de saucisse au porc 


ou autre à votre choix 
1/2 1b de saucisse fumée 
1 chou moyen rouge ou 
vert 

2 gros oignons 

beurre et graisse 

4 pommes moyennes 


PATE AUX POMMES 


PREPARATION: Me- 
surer la farine. La 
déposer dans un grand 


‘ bol. Ajouter la poudre 


à pâte et le sel. À l’aide 
de deux couteaux ou 
d’un coupe-pâte. ou 
avec vos mains, travail- 
ler la graisse dans la 
farine. Faire une fon- 


taine. Verser l’huile et 


le jaune d'oeuf délayé 


— être citoyen canadien 


ou l'équivalent 


et être en bonne santé 


de carrière. 


policier: droit, enquêtes, 


communautaires. 
C'est une possibilité 


Pour de plus amples 
renseignements sur 


La GRC vous offre une occasion unique _ 
de faire une carrière dont vous pourrez être fier, 
dans le domaine de l'application de la loi. 

Si vous répondez aux conditions ci-dessous et si 
un salaire de départ de $18 430 vous intéresse, 
vous pourriez vous tailler un avenir de choix 
au sein de la GRC. Vous devez. à cette fin: 


_— avoir terminé vos études secondaires 


_— posséder un permis de conduire valide 
— avoir une conduite exemplaire 


— posséder uñe connaissance pratique 
du français ou de l'anglais 

— être âgé d'au moins 18 ans. 

Pour les candidats qui répondent 

aux conditions essentielles d'admissibilité, 

la connaissance de la deuxième langue 

officielle constituera un atout précieux 4j" 

sur le plan des perspectives f 

d'embauche et des possibilités 


Une fois accepté, vous 
recevrez une formation intensive # 
dans tous les aspects du travail 


premiers soins et relations 


d'avenir à ne pas manque. 


+ 


dans l’eau. Bien mélan- 
ger avec un couteau. 


. Laisser reposer la pâte 


à la température de la 
pièce de 15 à 20 minu- 
tes. 


Abaisser la pâte 


comme pour une tarte. : 


En envelopper le pâté 
aux pommes. Coller 
l’ouverture avec du 
jeune d’oeuf battu 
dvec un peu de lait. 
Avec les restes de pâte, 


- faire la décoration en 


forme de tulipes ou 
autres. Badigeonner le 
pâté avec la dorure 
(jaune d'oeuf battu 
avec du lait). Avoir 
soin de faire une 
ouverture dans le cen- 
tre de la pâte. Faire 
cuire au four à 175 C 
(350 F) environ pen- 
dant 1 heure. 
Pâte à Pâté; extrait du 
livre: «La cuisine de Mo- 
nique Chevrier». 


500 g (4 t.) de farine 
tout usage 

1c.àt. de poudre à . 
pâte 


1/4 t. d'huile végétale 
1 jaune d'oeuf battu avec 
2 c. à table de lait. 


1c.àt. de sel | 
‘3/4 t. de graisse végétale 
1 1/4 t. d’eau froide 


La Commission Scolaire Publique 2833 de 
Fort McMurray , Alberta 
cherche 


Des professeurs d'immersion française 
Niveaux 1 et 6 
pour l’année scolaire 1981-82 


Veuillez envoyer un résumé, des copies des références et 
tous renseignements nécessaires à ’ 


M. Byron Ross, Assistant Superintendent 


Fort mcMurray S.D. *2833 
ge0l jranklin Avenue 

or urray, 
T9H 327 y» Alberta 


Salaire annuel - 1980 (sous révision) 


années d'université 4 
16,250 


a 
27,635 


6 

18,435 
El 

29,820 


5 

17,840 
a 

28,725 


Allocations de Fort McMurray - $2,200 par année 
supplémentaire. 


Gi 


ns 
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Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 


la façon de vous joindre 0000000000000000000000000e 
à la GRC. remplissez e 
le coupon ci-dessous Le Commissaire e 
et postez-le Gendarmerie royale ® 
dès aujourd'hui. | Otaua (Ontario) K1A OR2 : 
Cette offre d'emploi ne À l'attention de l'officier ® 
s'adresse également e responsable du recrutement Le 
aux hommes et aux femmes. © NOM... 
° CS 
. . 
n e RUE: CR EE EE 2] 
e e 
Q VILLES ses seereeuce e 
seu : Léereeeeeeeseerceeceneneseuesee n 
al | d' d ©  PROVINCE:.............. Dasseeesiessereene POSTALE ner. x 
e W 
0000000000 00000000000000000008 


Par Hedrick Smith et 
le New York Times 


COIN DU LIVRE 
REAGAN 


REAGAN ET NOUS 


ut 


Et maintenant, que 


Une caisse de légumes 
renversée, un brusque 
coup de freins... et 
c’est la rencontre de 
deux femmes, l’une eu- 
ropéenne, l’autre qué- 
bécoise, qu’un fol été 
de tendresse et de ri- 
res, de solitude et de 
désespoirs partagés, 
rendra à jamais solidai- 


COMPTINES, tradi- 
tionnelles du Canada 
français- 


Une bouteille de vin 

our les échevins une 

urrée de beurre pour 
les enfants de choeur, 
du chocolat pour les 
avocats, un petit bon- 
net carré pour mon- 


Æ CARREFOUR 


LIVRES, DISQUES, JEUX, CARTES 
DE SOUHAITS EN FRANCAIS 


EDMONTON 
10014-10% Rue 
Tél: 428-9202 


va-t-il se passer? C’est 
à cette question, que le 
monde entier s’est po- 
sée au lendemain de la 
victoire de Reagan, 
que ce livre tente de 
répondre. 


LA NOYANTE 


Le portrait du nou- 
veau Président que 
brossent Hedrick 
Smith et ses collabo- 
rateurs est nettement 


plus nuancé que celui : : à NONANTE 


Par Hélène Ouvrard 


Hiéban his rar 


qui nous en avait été _ 
présenté pendant la 

campagne. Il faut tou- 

jours. faire la part des - - 
exagérations de la pro- 
pogande en période 
électorale, disent-ils. 


LES ES 


QE BIC ARBRES 


Compte tenu donc 
de ce que l’on sait de 
la personnalité du nou- 
veau Président, des 
hommes dont il va 
s’entourer, de la façon 
aussi dont it s’est com- 
porté comme gouver- 
neur de Califomie, 
Hedrick Smith exami- 
ne tour à tour les prin- 
cipaux problèmes de 
politique étrangère et 
de politique économi-: 
que que la nouvelle 
Administration va de- 
voir affronter. 


Or, dit l'auteur, 
l'exemple de Jimmy 
Carter prouve que la 
partie sejoue, pour des - 
secteurs très précis, 
dans les cent premiers 
jours. 


Lt 


INVITATION TO TENDER 
INVITATION FOR PROPOSALS 


Sealed proposals for the leasing of accommodation 
listed below, addressed to the Regional Manager, 
Finance and Administration, Western Region, Pu- 
blie Works Canada, Room 200, Second Floor, 
9925-10%e Street, Edmonton, Alberta. Phone 
(403) 420-3213 will be received until the specified 

 closing time and date, Proposal documents can be 
obtained through Public Works Canada, Room 
.200, Second Floor, 9925-109e Street, Edmonton, 
Alberta. 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television ard 
Telecommunications Commission 


avis de décision 


Décision CRTC 81-133, 
Northern _ Broadcasting Cor- 


rande Prairie en provenance }. 
de -CBXP-FM Grande Prairie. L 


| Canada 


Public Works Travaux publics. 
Canada ‘Canada 


LEASING 
_ Project 3-81 . 
Leasing of Office Accommodation 
* and Related Storage 
Edmonton, Alberta 


Date limite: 3h00 P.M. (MST) 
Vendredi le 27 mars 1981 


Office accommodation comprising approximately 
570 square metres of rentable area, storage space 
comprising approximately 15 square metres of 
rentable area and nine (9) parking stalls, seven (7) 
of which must be secured is required for lease in 
Edmonton, Alberta. Only buildings located within 
the boundaries as defined in the tender package 
will be considered. The building must be at least 
eight (8) storeys in height amd berable to provide 
the accommodation on the wpper ffek5) storeys 
to minimize signal loss. The iease must provide for 
cable access to the roof and sele transmission 
antenna rights for the building. 
Pour de plus amples détails, contactez: 

M. Mel Geres : 

Manager of Leasing 

Phone: (403) 420-3268 


INSTRUCTIONS 
Proposals must be submitted on the forms sup- 


plied by the Department and completed in accor- 
dance with the conditions set forth in the Proposal 


Documents. 


The lowest or any proposal not necessarily accep- 


res. Leur aventure les sieur Carré, pour mon- | 8onNNYViLLE LETHBRIOGE. ; 
mène sur les bords du sieur le Curé, un verre Centre Culturel de L'ACFA Suite 206 324-7e Aue Sud 
Richelieu où s’éveillent d’eau pour le bedeau D 8265275 SAINT PAUL 
X S IS SN ALGARY — 
les grandes ombres des { App. 102, 1809-5e Rue S O. 4919-50e Avenue 
«Noyantes» qui ont Tél 262-7074 Tél: 645-1800 
plané sur, l'enfance” PLAMONDON RED DEER 
’Elé . dis que C.P. 252 Empire Bidg. 4909-38e 

font revêt ses Das. Tét: 798-3896 . - Rue Tél: 347.7356 

eS mas, à ou FALHER 
ques, Jean, le jumeau à CR es 718 
cosmique, Léonor, la Tél: 961-3665 Tél: 837-2026 
déesse-mère retrouvée, : MORINVILLE FORT McMURRAY 


8600 Ave Frankhn Plaza 
Tél. 791-7700 


2e étage, Place Renault 


entraînent Eléonore 
Tél 939-2989 


dans la java des vi- 
vants. Derrière ces 
trois êtres, les coups de 
dés d’un pays qui n’en 
est pas encore tout à 
fait un. 


Les articles présentés dans cette page peuvent être commandés par l'intermédiaire de votre 
carrefour régionat : 


A l'époque où le chemin de fer constituait le principal lien entre les 
diverses communautés du Canada, les Messageries CN assumaient une 
lourde responsabilité: fournir à quelque 3 500 municipalités, villes et villages 
un service de cueillette et de livraison. | 
Les services ferroviaires représentaient alors les seuls services de 
messageries. Et cela, pour le plus grand bénéfice des Messageries CN. 

Depuis, le Canada a beaucoup évolué. Aujourd’hui, un réseau routier  ‘ 
élaboré sillonne le pays beau temps, mauvais temps. Les entreprises de 
camionnage remplaçant maintenant le chemin de fer comme principal 
transporteur de petits colis, les Messageries CN détiennent dorénavant 
moins de 5% du marché. 
| C’est pourquoi offrir une vaste gamme de services par l'entremise 
de nombreux terminus comme nous le faisions devenait pour le moins 

. irraisonnable. De fait, lan dernier, les Messageries CN ont dû inscrire un 
déficit de $50 millions. 


REVUES 

Mais tout cela est en train de changer. Et aujourd’hui, notre tâche 
principale consiste à adapter notre organisation aux besoins de nos clients. 

Nous redéfinissons nos différents services. D’abord en retirant notre 
service de petits colis Rapidex. Ensuite, en concentrant nos efforts sur ce 
qui est devenu notre spécialité: la livraison d’envois lourds. 

Dans ce domaine, nous disposons d’atouts majeurs: un réseau de 
terminus dans de nombreuses villes canadiennes; un nouveau système 
informatique de repérage et de renseignements; et plus important encore, la 
détermination de bien faire notre travail. 


MODIFIÉES 


Nous avons entièrement repensé les Messageries CN afin de les 
rendre plus efficaces. Grâce à notre association avec les entreprises de 
transport routier locales, nous pouvons fermer plus de la moitié de nos 70 
terminus, tout en continuant à offrir un service local personnalisé. Ainsi nous 
continuerons de desservir les mêmes endroits, mais d’une facon beaucoup 
mieux adaptée aux conditions du marché. 


UNE NOUVELLE SIGNATURE 


Nous avons modifié notre produit, notre service, nos perspectives … 
et même notre signature. Elle deviendra CNX Messageries: le nouveau 
synonyme de livraison efficace, précise et fiable d’envois lourds. 


à 


MESSAGERIES 
a 
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DES ECHOS DU SECRETARIAT DE L'ACFA 


RAPPORT DE LA 
RENCONTRE, DES 
DELEGUES À LA 
FFHQ 


Rappelons que c’est 
monsieur Paul Denis 
qui était nommé pour 
représenter l'ACFA à 
la rencontre de la 
délégation des franco- 
phones hors Québec à 
Ottawa les 26 et 27 
février dernier. Le 
Conseil exécutif de 
l'ACFA avait demandé 
à monsieur Denis de 
représenter fidèlement 
la position de l’'ACFA 
sur le rapatriement de 
la Constitution et de 
rencontrer à Ottawa, 
des députés albertains 
au Parlement: fédéral 
äfin d'expliquer la po- 
sition de l’'ACFA et 
celle de la FFHQ ainsi 
que de revendiquer nos 
droits linguistiques. 


La position ‘de la 
FFHQ 


La FFHQ ne s’est 
pas prononcée contre 
le projet de rapatrie- 
ment de la Constitu- 
tion, mais ne s’est pas 
pour autant prononcée 
en faveur. Chargée de 
revendiquer avec plus: 
de vigueur les droits 
des francophones hors 
Québec, la Fédération 
tout en reconnaissant 
qu’il y avait dans ce 
projet des gains appré- 
ciables pour une partie 
de la communauté 
française hors Québec 
a dénoncé la faiblesse 
de la reconnaissance 
des droits linguistiques 
de la majorité des fran- 
cophones hors Québec. 
La Fédération exige 
l'inclusion de quatre 
(4) points fondamen- 
taux dans le projet de 
rapatriement. 


LE 14 MARS 


Mme Germaine AMYOTTE 
Mallaig 


oal 
Roland A. BELANGER 
Calgary 


Mme Mathilda BELISLE 
Edmonton 

Fernand J. BISSON 
Edmonton 

Alcide BRUNEAU 
Falher 

Mme Liette BUGEAUD 
Bonny ville 

Mme Lise BUSSIERE 
St-Paul 

Mme Fernande CAMPBELL 
Edmonton 


Sr Florence CLUSIAULT, s.c.e’. 
Edmonton 

Roger CORMIER 

Fort Sask, 

Denis DUCHARME 
Bonny ville 

Mme Léza GAGNE 
Plamondon 

Mme Imelda GANGON 
Medicine Hat 

Mme Louise GALLANT 
Edmonton 

Mme Nicole GAULIN 
Bonny ville 

Yvan GAYNE 

Calgary 

Ernest GENEST 
Edmonton 

Hector GUENETTE 
Whitecourt 

Eugène O0. LABROSSE 
Calgary 

Mme Eushie MAYNARD 
Entwistle 

Gérard MERCIER 


Etre membre de l'ACFA c'est une nécessité POUR TOUT Franco-albertain déterminé à le rester 


Information 423 1681 


1. la reconnaissance du 
concept des deux peu- 
ples fondateurs dans la 

-Constitution, sans 
préjudice aux droits 
des autochtones; 


2. l’application des dis- 
positions de l'Article 
133 à toutes les pro- 
vinces et immédia- 
tement à l'Ontario; 


3. l'élimination de la 
phrase «là où le nom- 
bre le justifie» de l’Ar- 
ticle 23; : 


4. la reconnaissance du 
droit à la gestion de 
leurs institutions sco- 
laires pour les franco- 
phones hors Québec. 


L’ACFA revendique 
les mêmes droits que la 
FFHQ tout en se pro- 


. noncant favorablement 


au projet de rapatrie- 
ment, malgré les lacu- 
nes vis-à-vis des droits 
linguistiques pour les 
francophones hors 
Québec. L’ACFA ac- 
corde son appui au 


projet de rapatriement. 


de Ia Constitution 
comme étant une éta- 


-pe importante dans 


l’évolution constitu- 
tionnelle du Canada. 


Le feprésentant de 
PACFA a expliqué que 
la position de l’Asso- 
ciation est fondée sur 
la thèse qu’un droit 
enchâssé dans une 
constitution représente 
une force dans la Loi, 
force à laquelle les 
francophones jusqu'ici 
ne pouvaient que rê- 
ver. C’est la raison 
principale qui a décidé 
PACFA d'appuyer le 
projet de rapatrieñent 
de la Constitution. 


JOYEUX ANNIVERSAIRE 


Falher 

Carole RICHER 
Calgary 

Mme Alma ST-—JEAN 
MecLennan 

Raoul TREMBLAY 


alher 
Mohamed OUZZIF 
Calgary 


LÉ 15 MARS 


Rolland O. AUDETTE 

St-Paul 

Bernard J. DEMERS 

Edmonton 

Michel DESJARDINS 
algary 

André DUPUIS 
Edmonton 

Mme Thérèse LAVOIE 
Girouxville 

Mme dJuliette MAGNAN 
Spruce Grove . 
Clifton PLAMON DON 
Plamondon 

Jean John PLAMONDON 
Mildred Lake 

Louis TELLIER 

Bonny ville 

Mme Edna TREMBLAY 
St-Brides 

Sr Lise VEILLETTE, c.s.c. 
Falher ' 


LE 16 MARS 


Laval V. BEAUDOIN 
McLennan 
Roméo CHAMPAGNE 


St-Paul 
Mue yeannette CROTEAU 


Bonnvy ville . 


Le «lobbying» 


Le deuxième man- 
dat confié à monsieur : 


Denis était de faire du 
«lobbying» auprès des 
députés du Parlement 
de l’Alberta. MM. Gas- 
ton Rénaud et Paul 
Denis ont donc ren- 
contré le Sénateur Earl 
Hastings de 13h à 15h. 
Monsieur Hastings a 


tout fait pour bien're- 


cevoir les représentants 
de l'ACFA en rendant 
possible l’obtention 
des billets pour assister 
à la période de ques- 
tions au Sénat et à la 
Chambre des Commu- 
nes et en plus, en 
fixant 
avec le ministre Jean- 
Jacques Blais, immé- 
diatement après la 
période de questions. 
À 15b. alors que mon- 
sieur Renaud s’entre- 
tenait avec monsieur 
Jean-Jacques Blais, 
-monsieur Denis ren- 
contrait monsieur Bill 
Yurko, député conser- 
vateur élu dans le com- 
té d’Edmonton-Est, 
qui dernièrement s’est 
prononcé en faveur du 
rapatriement de la 
Constitution en dépit 
de l'opposition du Par- 
ti conservateur natio- 
nal. Monsieur Yurko 
défend avec énormé- 
ment de vigueur la vi- 
sion Trudeau du Cana- 
da, dénonçant la vision 
René Levesque et celle 
du Parti conservateur 
qui, selon lui, n’en est 
vraiment pas une. MM. 
Renaud et Denis ont 
ensuite rencontré vers 
16h30 monsieur David 
Kilgour, député du 
Parlement de l’Alberta 
pour Edmonton-Stra- 
thcona, qui s'exprime 
fort bien en français et 
qui a été reçu membre 


Legal 

Henri JULIEN 

Calgary 

Germain LABONTE 

Plamondon 

pers Eugêne LEBLANC, o.mi. 
er 


a 
Michael MACOSKY 
Calgary ; 

Mme Flossie MAHE 

Fort Sask. 

Mlle Judith MELNYK 
Lethbridge 

Laurier MICHAUD 

Fort McMurray 

Mme Léna PLAMONDON 
Plamondon 

Julien POULIN 
Edmonton 

Marcel TRUDEAU 
Giroux ville 


- 


Mme Sylvie VAN LANDEGHEM 


Mallaig 
LE 17 MARS 


Raymond CHAUVET 
Touraine, Québec 

Rémi CLOÛUTIER 
McLennan 

Mme Ginette DELAROSBIL 
Bonny ville 

Daniel DRAPEAU 

Fort MeMurray 


‘ Franz EICHE 


St-Albert 

Mme Céline EMBLAU 
Lethbridge 

Joseph GAUTHIER 
Fort McMurray 
Arthur HOULE 


Morinville 
Mme Dorothy DE CHAMPLAIN Mlle Nicole JOLY 


19008-109e rue 


rendez-vous. 


de l’ACFA tout récem- 


“. ment. Ce dernier, tout 
en étant favorable aux : 


revendications des 
francophones, et per- 


sonnellement en ac-: 


cord avec ce que 
P'ACFA avance en ter- 
mes de droits linguisti- 
ques, nous dit qu’il se- 
ra probablement con- 
traint d’emboîïter le 
pas avec le Parti con- 
servateur qui s’oppose 
au rapatriement de la 
Constitution. 


Nous devons d’ail- 
leurs reconnaître que 
plusieurs politiciens, 
quel que soit leur allé- 
geance politique, font 
la navette entre la posi- 
tion prise par leur parti 
et leur conscience. En 
plus, il semblerait aux 
dires des personnes 
rencontrées que le Gou- 
vernement actuel serait 
fort heureux d’enten- 
dre davantage les 


* bruits favorables à son 


projet de résolutions 
venant de FOuest. 
Tout en n’ayant pas 


besoin de l’appui des. 


gouvemements provin- 
ciaux, le Gouverne- 
ment d’Ottawa cher- 
che quand même l’ap- 
pui des partis politi- 
ques provinciaux et 


- d’organismes d'intérêts 


particukiers . favorables 
à cette cause. «Il fau- 
drait, de dire monsieur 
Hastings, que l’on puis- 
se entendre d’une fa- 
çon non-équivoque, 
l'appui des groupes de 
toutes sortes des qua- 
tre provinces de 
l'Ouest.» 


COMMUNIQUÉ 


Le Directeur géné- 
ral, M. Léo Bosc, an- 
nonce Îa nomination 
de M. Georges Lalonde 


Edmonton 

Bernard LABELLE 

Calgary 

Sr Corinne LANGLOIS, F.J. 
Edmonton : 

Mme Hélène McLEAN 

Red Deer 

Edouard G. NOEL , 
St-Paul 


LE 18 MARS 


Paul ARSENAULT 
High Leve 

Mme Francine BERUBE 
Whitecourt 

Marcel BROUSSEAU 
St-Vincent 

Claude CHABOT 


Cal 
Francis L. DALLAIRE 

t-P 

me Alexina DESLAURIERS 
Legal A 

Mme Léona DUBRULE 
McLennan 

Paul Arthur FORTIN 
St-Isidore 


©” Mme Simone GANGON 


Gu 
Mme Thérèse HOULE 
thbridge 
Mie Hélène LAGACE 
Edmonton 
Réal LAMBERT 
Marie Reine 
Mme Georgette LANGLOIS 
Tangente 
Marcel gEMAY 
mondon 
Mme Thérèse L’'HEUREUX 
Edmonton 
Mme Carmen PORTEOUS 


Edmonton, Alberta 


T5J 1M4 


au poste de directeur 
du Bureau de l’éduca- 
tion et celle de M. Guy 
Goyette à celui de di- 
recteur adjoint. Ces 
deux nominations ont 
pris effet le ler mars 
1981. 


Monsieur Lalonde 
occupait depuis plus 
d'un an le poste de 
directeur adjoint au 
Bureau de l’éducation 
et avait une double res- 
ponsabilité: 


1. travailler à sensibili- 
ser la population fran- 
cophone albertaine en 


_. ce qui a trait aux bien- 


faits de l’enseignement 
en français; 


2. appuyer le travail 
des comités des pa- 
rents afin d'obtenir la 
mise en oeuvre des 
programmes en fran- 
çais dans nos écoles et 
des, programmes d’im- 
mersion en français se- 
lon les besoins. 


En acceptant le pos- 
te de directeur du’ Bu- 
reau de léducation, 
monsieur Lalonde s’oc- 
cupera maintenant de 
la planification du tra- 
vail en éducation de 
l'ACFA et également 
de l’administration du 


Bureau de l'éducation . 


et il verra à poursui- 
vre l'objectif . primor- 
dial du plan d’action 
révisé qui est de faire 
reconnaître et accepter 
la normalité de l’édu- 
cation en français en 
Alberta pour tous ceux 
qui veulent s’en préva- 
loir. 


Natif de la Saskat- 
chewan, monsieur La- 
londe est venu à Ed- 
monton poursuivre ses 
études à la Faculté 


Lethbridge 

Mme Thérèse REGIMBALD 
St-Albert 

Mme Lauretta SCHAUB 
Plamondon 

Mme Louise SEGUIN 
Edmonton 

Edouard TERCIER 
Bonny ville 

Mme Léda THERRIEN 
Eëmonton 

Maurice C. VALLEE 
Bonnyville : 


LE 19 MARS 


Camille S. BOULIANNE 
St-Paul 

Gérard CHOUINARD 
Peace River  :. 

Mme Mary CROTEAU 
Edmonton 

Mme Cécile DEMERS 
Edmonton 

Mme Lorraine LALONDE 


Calgary 

Richard LAVENTURE 
Fort McMurray 
Géatan LAVOIE . 


Calgary 

Roland LAVOIE 

Girouxville . 

Louis MORIN 

Legal 

Mme Helen MUNDAY 
Whitecourt 

Mme Gladys PLAMONDON 
Edmonton . 

Mme Josephine PLAMONDON 


Lethbridge: 328-8506: Morinville-Legal: 961-3665: Plamondon Lac La Biche: 798-3896; . 
Bonnyville: 826-5275; Calgary: 262-7074; Edmonton: 423-1474; Fort McMurray: 7438-3809: 
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Saint-Jean et à l’Uni- 
versité de l’Alberta. 
Bachelier en pédago- 
gie, il connaît ses pre- 
mières années d’ensei- 
gnement à Donnelly 
dans la région de 
Rivière-la-Paix où il a 


. été à tour de rôle en- 


seignant, coordonna- 
teur et directeur ad- 
joint à l'Ecole Georges 
P. Vanier. Puis il ensei- 
gne à l'Ecole de Beau- 
mont, pour ensuite de- 
venir coordonnateur 
de l’Association de: 
Scouts du Canada, dis- 
trict de l'Alberta, pos- 
te qu’il a occupé per- 
dant près de 2 ans. 
Monsieur Goyette 
de son côté, est né à 
Montréal et est très 
bien connu en Alberta 
puisqu’il a fait de cette 
province sa . résidence 
depuis 1953. Il a ensei- 
gné à Falher et y aété 
directeur d'école pen- 
dant 18 ans. Pendant 
ce temps, il a été direc- 
teur de chorale dans la 


‘région de Rivière-la- 


Paix et on se souvien- 


dra sans doute des fes- 


tivals de la chanson 
française que monsieur 
Goyette avait organisés 
et qui ont duré une 
dizaine d’années. De 
1971 à 1980, il a ensei- 
gné à Bonnyville, 

Monsieur Goyette a 
obtenu son B.A. à Ot- 
tawa et son B.. Ed. à 
l’Université de l’Alber- 
ta. Il apporte avec lui, 
en plus de ses connais- 
sances, un bagage d’ex- 
périénces fort intéres- 
santes, vécues en bon- 
ne partie en situation 
minoritaire, ici même 
en Alberta. 

A tous deux , nous 
leur souhaitons bon 
succès dans leurs nou- 
velles fonctions, 


Plamondon: 

Adorius RICHER 
St-Paul 

Mme Alma THEROUX 
St-Albert 


LE 20 MARS 


Mme Bernadette BREAULT 

Edmonton 

Mme Marie DE LAFOREST 

McLennan 

Me Yvette GOURDINNE 
ary 

Phifipue HAMELIN 

Edmonton 

Mle Pauline JOLY 

St-Paul 

René LAMBERT 


Nampa 

Wilfrid LAROSE 
Legal 

Michel PAQUETTE 


Edmonton 
Romuald PARKER 


er : 
Gordon PLAMONDON 
Plamondon 

Adrian POTVIN 


Hinton 

Sr Marthe RIOUX, a.s.v. 
Edmonton 

Michel SAVAGE 

Fort McMurra 

Arthur J. M. SEVIGNY 
Edmonton 

Lucien C. TARDIF 
Nampa . 

Mme Jacqueline TREMBLAY 
St-Paul 

Valère VACHON 
Bonnyville 


D PRE 0200 AE CA Ru One 


les petites 
annonces 


L'école élémentaire 
Holyrood d’Edmon- 
ton, tenait un «Mini- 
carnaval de Québec» 
les 18, 19 et 20 février 
demier. 

Parmi bien des com- 


UN CARNAVAL POUR LES PETITS 


autour de Bonhomme, 
traditionnellement 
symbole de .la joie de 
vivre, et de l’amitié qui 
transpire du camaval. 


De Bonhomme, les 
enfants portaient la 


se clôturer par un re- 
pas typiquement cana- 
dien français, compre- 
nant les cretons, l’iné- 
vitable tourtière et ses 
inséparables fèves au 
lard , et enfin, le pud- 


chacun a su contribuer 
à la mise sur pied de ce 
camaval, qui devait 
permettre de donner 
un peu de cette culture 
canadienne française 
peu étendue en Alber- 
ta, à des enfants dont 


1 - Offres dé services $ - Logement demarde étitions et des jeux, ceinture fléchée durant  ding au pain. la pluspart est de fa- 


- ? i -A es élèves des classes . re À . pr 
| 3 - Cadeane R nandées ; - Dear d'immersion et bilin- les trois journées de Parents, professeurs mille unilngue anglo- 
4 - Logement à lose 8 - Perñonnel gues, ont pu s'amuser  festivité, qui devaient et personnel divers. phone. 


, Jeune mère avec bébé recher- 

de l’emploi che femme pour l’accoñpa- 

Piégion in Bonnie px à Montréal, Départ vers le 
ux information: mars, 

23e 3368 Foux oyage en auto. Pour 


Travaux publics 
Canada: 


Pubuc Works 
Canada 


Dame cherche 
gans la 


information: Jacinthe 


433-2098. 


A VENDRE 


BOBCAT 1978, 3 portes, 
19000 milles, radio, stéréo 8 
pistes, tres piniées, couvre 
Siè éléphone: 87 
apr #4 5h00. (7-11) 


» 
Toutes personhes intéressées a 
partager un appartement ou 
ayant la possibilité de louer 
une chambre A p pension, s'il 
vous p onez ex 
nard au an dep + (21-11) 


Appels d'offres 


LES SOUMISSIONS CACHETEES: visant les en- 
treprises ou services énumérés ci-après adressées à 
l’administrateur des contrats et administratifs, 


Recherche ces travaux de cou- 


6 
AMEUBLEMEN 
À VEN T COMPLET ture de tout genre, ontactez 


DRE’ inclus meublers 


d'enfants, 4 mo d'u, Mme Cayla: 463-279 
pour ir inférmationss 4817-22 D Ministère des Travaux Publics du Canada, chambre 
a renaregà Jouer. Libre main 200, 9925-10%e Rue, Édmonton, Alberta, tél.: 


tenant $185.00/mois, West 
End, appelez Micheline anrès TS 
neures P.m.,' au 489-6772. 


(403) 420-3213 seront reçues jusqu’à l’heure et la 
date limites déterminées. On peut se procurer les 
documents de soumissions aux bureaux annoncés 
ci-dessous sur versement du dépôt exigible, 


Projet no. 652267-DR- 003 


PAIMERAIS GARDER LR 
fants à la maison, du lundi 
vendredi de 8h06 â AÉROO où où 
ute journée, Pour Si vous désirez PRENDRE 
ampie iaformation 466-1 58, DES COURS de tricot en fran- 
NE aymonde Laforme, . çais à son prix s'adresser à: 
(7-11) 420-0603. 


A VENDRE 
Manteau de rat musqué, cou- INVITATION SPECIALE 
leur naturelle, collet en renard Les réunions se continuent à 
norvégien, grandeur 1s aus. tous les dima 

ussi chapeau en . 
végen. Tee 4756718 (19/12)  LORO0 au YWCA. 820-5 ave 
Etudiant désire avoir corres- chard priera pour les malades. 
pondantes bilingues, Hobbies: Information: 248-4693. 
es sciences, les sports, la musi- 28-11) 
que. Écrire à â d. A Chiniah ah, 458 
rue ence innipe 
2RB8, Manitoba, Can iReE 


Nous vous aidons à régler 
vos problèmes d'argent 
ou de gesti 


Smith, Alberta 
Contrat d'entretien du bureau de poste 


Date limite: 11h30 a.m. (MST) 
le 16 avril 198i 
Dépôt: Nil 


Aimerais garder des enfants, la 
semaine de 8h00 à 17h00. 
Peux se déplacer facile en 
Pour information: 248- 6898. 


CELIBATAIRE 45 ans et fer- 
mier au Sud de la’ province 


Les soumissions sont disponibles: chambre 100, 
9925-109e Rue, Edmonton, Alberta et au «Post 
Master», Smith, Alberta. 


désire la compagnie affectueu- Homme au début de la cin- : 
se But meriqpe. AdreffErsous  quantaine. désire, connañre LA BANQUE FÉDÉRALE INSTRUCTIONS 
c anco *1003. une com e sérieuse et af- 


DE DÉVELOPPEMENT 


Pour obtenir plus de jenscipnements. adresser 
1800 Century Place. —102A Avenue. Edmonton TSJ te] 40 428 9111 ° 
Te S1st Avenue, Edmonton T6H 5B4 (403) 436 
11574—149h Street, Edmonton TSM 1W7 (403) 452- 3232 


Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 


fectueuse, aimant le dialogue, 
ayant le sens des affaires, gran- 
information demandez Clau-, Ge de préférence, j’apprécierais 
de: 439- qu’elle ne fume pas. Peu im- 
porte DLfES: S’adressez à Ga- 
allaire,. box 2054 Saint- 

Pal Alberta) TOA 8 


‘ e mes mer vices pour peln- 
turer mäison ou autres. Pour 


Dame Rarderais enfant à la 
semaine chez elle, S’adressez 
au 9760-81 Avenue, Ed- 
monton. 


Bur: (403) 245-4321 / 245-2345 
TEBRAKE & CO. ol 


Comptables publics accrédités | 
Accredited Public Accountants Le 
d, MAURICE CADIEUX : 505-111 35-17e Ave s. O. 
LL.B., M.B.A, C.P,A., A.P,A, Calgary, Alberta T2T OBG 


Rés: 244-61 81 


Rapport d'impôt 
par ordinateur 


Service rapide 


Northermm Data Processing Ltd. 
14712: 116 Ave. . 


KING & COMPAGNIE 
COMPTABLES AGRÉÉS. 
Hector R. ‘42 Birks Building * 


. THERRIEN CA. 10118 104 St. Edmonton, Alta 


Bus: 423-2437 


RICHARD ASSELIN Alistate 


Demandez Charles 


Jour: 454-3668 
Soir: 483-6850 


Hair Dimension Ltd. 


10012A Jasper Avenue 
Edmonton, Alberta T5J 1R7 


La Société 
LEBLOND KOCH 


Agent senior CT, 
5 o - (403) 424-7484 
Calgary Trail Centre g É ARCHITECTES . ! : 
5542 - 104e rue, Edmonton, Alberta ES Calgary, Alberta T2G OKO Cécile Allard 
ALLS 


| Téléphone (403) 435-3842 


Dr R. D. Breault 
Dr KR. L. Dunnigan 


DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bidg. 
Pièce 302, 8225 - 105e Rue, Tél: 439-3797 


oyages PRESTIGE Travel 


10008 - 109e rue Edmonton, Canada T5J 1M5 


SUZANNE DALZIEL 
423-1251, 423-1244 


(403)273-2997 


IMLAND RDVERTISING & PROMOTIONS LTD. 


Tel: 465-0879 Telex: 037-2044 


| 1ers, plumes macarons 
et autres articles publicitaires 


9366 - 49 Rue, Edmonton, Alberta 
Daniel Nadon, Présidenr 


\Q A \ON 


College Plaza, 
8217 - 112e Rue 


Léo Ayotte Agencies Ltd. 


Rép: LÉO AYOTTE 
Assurances générales, automobiles, maisons etc. 
EDIFICE .LA SURVIVANCE 10908-109%e Rue 
Fdmonton Bur.: 422-2912 Rés.: 455.1835 


SU 6005 


PAUL J. LORIEAU 


Tel: 439- AR 


Rdymond D. Tellier “2% 
204, 11460 Jasper Avenue 


Edmonton, Alberta 488-0778 
ASSURANCE AUTO - FEU - VIE 


You, 


?, 
27€ sant? 


Benoïîton & Associés Ltée 
Comptabilité-Impôt 
R.D. Benoîton, B.Comm. 


per  *309, 9119-82 Avenue 


Edmonton, Alta T6C 0Z3 Tél.: 469-9694 
Grande Prairie 201, 10029A-100 ave. Ték 532-3587 


Dawson Creek, C.B. 1130-102 ave. Tél: 782-2840 


-Belland & Dunkin 
Optical Ltd. 


10754 avenue Jasper, Edmonton, Alberta 
Tél: 426-5354 


Déry Piano Service 


Accordeur de Pianos 
11309 - 125 Rue, 

Edmonton, Alberta T5M OM8 
Tél: (493) 454.5733 


Durocher A res 


ROBERT W. AGARD 
| AVOGAT & NOTAIRE 
AGARD & COMPANY Tél: 423-3518 
1313 EDIFICE IMPERIAL OIL 

| [10025 Avenue Jasper, TSJ-2X9 


463-5005 
INDUSTRIEL 
COMMERCIAL 


463-5005 


+ RDS 
ELECTRIC LTD: 


Manning & Lynass Avocats 


5ième étage, 10355 Avenue Jasper 
Edmonton, Alberta 420-6850 


RESIDENTIEL 
R. Reason, Président 
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INOTS CACUÉS, 


PROBLEME 3627 lettres cachées 


1234567891 


LE CLLLLL 


Solution dans notre prochaine édition. Amère êtres noise : rois 
atout évasive noir 
HORIZONTALEMENT | note Servitude 
Bond Fier ‘nias sordide 
1-Chose drôle. — Ch.-1. d'arr. (Vaucluse). bord frère nouveauté 
2—Propriété dont jouissent certains corps de refléter la boulet faute . Tares 
lumière colorée des rayons de l'arc-en-ciel. — D'un bracelet Oserait : tenter 
verbe gai. Idées Particulières es 
3-—Dialecte breton de Paimpol. — Dénoter. Camées partie traiter 
4-—Préf. priv. — Diplomate français d’origine allemande, Case $ fanterne pointu Utiliser 
—Cycade. cure : portes 
$-- Convenu. - Etonnement. Macération Vertu 
6- poyelles. - Pauvre homme. - Outil pour ouvrir ou Date montre Rene 
FEMCT evoirs mettre S 
7--Nom de plusieurs rois de France. — Jumelles. douce : rein 
8-—Paradis. — Déesses. : Nasse remuai 
9-Castanéacée. — A travers. | Erreurs nature rires 
10-Porter pour la première fois. — Oiseau grimpeur. Réponse du no. PLATINE 
11—Publié. — Evacuera l'urine. 
12-—Riv. de la Savoie. — Oter les noeuds. ——————_—_——_—_—— 
° e © Fr 
VERTICALEMENT - _ Les initiales Lettres absentes 


Comment s'appelle ce merle? Prends l'initiale de 
chaque objet et place-les dans le bon ordre. 


Ces) sc 


1—Probité rigoureuse. — Tête d'une tige de blé. 
2-Moquerie., — Marquas la date. 
‘3-Maréchal de France, — Appât factice. 
4-—Capitale de la Norvège. — Probité, vertu. 
S—Philosphe chinois. — Dans. | 
6- Dans pratiquer. - Ville italienne. - Sans parure. 
7 Pret Présentement Chef de lainille. 
N Agent d'allance Qu nue brie 
9 Lache noire. Lac africain. 
10-- Tissu de lin (pl). Très petite quantité. 
11--Serré. -- Choisir. 
F2-Art de lancer. - Coutumes. — Marque la preuve. 


Place dans l’ordre les lettres de l’alphabet qui ne sont 
pas écrites, tu sauras devant qui ce chien s’enfuit. 


Une lettre sur deux Les notes 


Traduis le dialogue de ces deux animaux aquatiques 
en lisant une lettre sur deux: 


VAOL.UMLKEIZ-AVIOTUSS IDNAÏNISAETR 
PCOEROMBER VDAELFSGEB AINNEOCI MIojir? 
NON. FSIAT MIÉF DICHNNLE 
GLCEP VPEIRSISIMGRE. 


Si tu remplaces chaque note par la'lettre correspon- 
dante, tu sauras le nom de cet animal. 


Ed So ANS DE METIER, LE ossoY. 
EUR KARL THEME, D' ALLEMAGNE, 
A CREUSE Plus DE 23000 TRouS 
PouR SES "CLIENTS? 


EN RE A | D l'A [M ENS | 
PAL 
TNEEMENMTU PROBLEME 3626 "281194 9[ auuop , 
Solution de la au es ‘uon- ;1ou So4e asjea | .‘(Hossai - 210 
semaine dernière 23)99 13SUEP SHOA-ZNOA,, _ j JUUNOF SUN JUEAS( 2PUI,P UOU90) Lure -JUE8 - 9P - SIOUS) 1V8PA 


NOLENTOS INTER TA LL TUEUR XNHQ ANS HALLE ANN SALNASAV SAULLAT SALON SI STIVLLINI S41 
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